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PETITES MÈRES
PETITES MENAGERES

Les apprenties mamans

On pensait autrefois que la maternité ap-
portait avec elle l'aptitude à élever les jeu-
nes enfante, et l'on aurait souri si l'on avait
entendu parler « d'écoles de mères ». On
comptait sur l'instinct pour résoudre toutes
les difficultés du problème charmant de l'é-
ducation des jeunes bébés.

Hélas ! combien les hésitations, les fautes
même de la jeune mère ignorante ont causé
de malheurs irréparables ! Combien d'en-
ïants, les nouveaux-nés surtout, auraient pu
échapper à la mort si leur mère avait mieux
connu les principes de l'hygiène infantile.
'La statistique dit, pour Paris seulement, 2,500
par au! C'est effroyable.

Une institutrice à l'esprit hardi et géné-
ïeux, Mme Jeanne Girard, inspectrice des
iêcoles maternelles de Paris, prit l'initia-
tive d'un mouvement qui aboutit, grâce à
L'aide* dévouée du professeur Pinard, de l'A-
cadémie de médecine, à la création, dans
les écoles normales, d'un enseignement de la
puériculture, autrement dit de la « culture»
des enfanis.

D'ici peu, les institutrices à' qui cet en-
seignement a été prodigué seront à même
de le répandre parmi les élèves qui leur
seront confiés.

Quelques esprits moroses se sont inquiétés.
De quoi allait-on se mêler ? Que dirait cette
institutrice à des fillettes encore en jupe
Courte sur les soins à donner aux nourris-
sons ? Quelles idées allait-on éveiller dans
l'esprit d'enfants souvent trop précoces ? On
ee rassura bientôt et pour, cause.

Educatrices en herbe
"' Qu'elle est donc la vie d'une fillette qui a
des petits frères ou sœurs, surtout dans un
ménage d'ouvriers ? Aussitôt que la pau-
vrette a la force de porter le petit frère dans
ses bras, la mère préfère lui faire manquer.
la classe que de manquer elle-même l'ate-
lier.

A là chétive enfant incombe là responsa-
bilité du petiot. Elle le fait manger, l'habille,
l'amuse; et on ne la trouve pas trop jeune
pour lui confier une pareille mission. Alors,
à cette fillette déjà mère moralement, ne
donnerez-vous aucun conseil pour l'aider
dans sa tâche délicate ? Combien d'accidents
n'a-t-on pas à déplorer chaque jour, causés
par ! l'ignorance de ces gamines, gardiennes
d'enfante en bas âge: épingle mal attachée
qui blesse, biberon mal lavé, fruits donnés
comme friandises et qui provoquent la ter-
rible diarrhée infantile, courante d'air qui dé-
terminent les fluxions de poitrine, éponge
sale qui engendre les maladies des yeux si
fréquentes, menus objets laissés à la portée
de la menotte du petit être et, qui, mis dans
la bouche, avalés de travers, empoisonnent
ou asphyxient ? Et tant d'autres choses en-
core !...'

Et un peu plus tard pouf l'éducation dé
l'enfant, pour le développement de son cœur;
et de son intelligence ? Comment la petite
sœur s'y prendrait-elle si on ne le lui ensei-
gnait, si on ne lui mettait surtout entré les
mains une méthode pratique ?

Il faut voir pour comprendre
Pénétrons, le jeudi, dans la local réservé

àu cours des «petites mères» — une vaste
«alla bien claire et bien aérée.

Les enfants sont groupés, par cinq ou six,
autour de petites tables, sous le Kégacd. at-
tentif d'une apprentie maman.

Devant eux sont "des bâtonnets, des mor-
ceaux de terre glaise, des boute de papier.
Tous ces objets vont servir à les amuser,
en même temps qu'ils seront l'occasion d'une
leçon de choses.

La petite maîtresse passe àu tableau rioif,
elle dessine une poule. Elle revient à la ta-
ble, modèle dans la terre glaise l'objet
qu'elle vient de dessiner, montre comment
on fait la tête, le bec, la queue, les pattes.
Quelle joie, quels battements de mains lors-
que, sous ses doigts agiles, apparaît le vola-
tile! Et avec quelle fièvre les petits s'effor-
cent d'imiter ce qu'ils viennent de voir !

Et la maîtresse continue. Elle n'a pas "ou-
blié de dire que les poules pondent des œufs.
Aussitôt, elle dessine un œuf, qu'on s'essaye
de reproduire. Puis, avec les petite bâton-
nets, on va bâtir une basse-cour, etc., tou-
jours dans le même ordre d'idées.

Après quelques exercices de ce genre, la
jeune maîtresse sait comment elle doit s'y
prendre pour amuser les enfants et déve-
lopper leur intelligence.

Ce n'est pas seulement à cela que se borne,
l'enseignement donné aux « petites mères ».
Il comprend encore des avis précieux pour
soigner leurs cadets, pour les nettoyer et
les habiller: quelques conseils sur les bles-
sures les plus courantes : coups, coupures,-
saignements de nez, foulures; les symptômes
de certaines maladies : rougeole, scarlatine,
oreillons, coqueluche, yaricocelle, gale, pe-
lade, etc.

Puis on leur fait des cours d'économie do-
mestique; on les initie pratiquement à l'art
de la cuisine, si cher à Brillât-Savarin. On
leur, révèle même le secret de confectionner,
des petits plate recherchés, mais on leur
procure surtout le moyen de pourvoir à une
alimentation rationnelle et peu coûteuse.

On les place devant le fourneau. Tandis
que l'une épluche les légumes, met la table,
sert, dispose la vaisselle et les ustensiles de
cuisine après les avoir nettoyés, l'autre se
livre à la confection d'un mets dont la maî-
tresse lui a donné la composition. Une au-
tre fois, l'aide sera la cuisinière et la cuisi-
nière l'aide.
i Puis ce seront des exercices pratiques de'
coupe, d© couture, de blanchissage, repas-
sage, raccomodage, etc.

Enfin, l'on s'efforcera de faire de la fil-
lette une femme économe, ordonnée, adroite,-
active, industrieuse et vigilante, habile à
faire plus tard de son modeste logis un in-
térieur gai, attrayant, confortable, où le tra-
vailleur sera heureux de rentrer et de
rester !...-

UNE PRISON AMERICAINE
L'Etat de Michigàn, aux Etats-Unis, a, de-

puis l'époque de son grand gouverneur, M.
Pingre, inauguré une réforme de son sys-
sème pénitentiaire et les résultats obtenus
ont dépassé toutes les espérances. Pour la
première fois le gouvernement de cet Etat
a permis à la presse de publier les diffé-
rents rapports de l'administration des pri-
sons de la ville de Jackson.

Il faut savoir, que dans l'Etat de Michi-
gan fonctionne depuis 1905 le système de
la peine à durée indéterminée.

Pendant leur, captivité, les détenus qui se
conduisent bien sont encouragés par l'oc-
troi, pendant les deux premières années, de
cinq jour s $© liberté par Jinois; les deux années
suivantes on leur accord^ six jours, et ainsi
de suite, de sorte, que le prisonnier, condamné
à vingt ans de détention ou plus, peut, s il
se conduit bien, arriver, à jouir de quinze,
jours de liberté pan mois.

Quant au régime pénitentiaire même, leB
nombreux rapports officiels signalent des in-
novations qui nous paraîtront incroyables.

A son entrée dans la prison, il est remis
au détenu un règlement. Les incartades né
sont punies que pas; la perte de bons points.
Ceci ne laissera pas de nous surprendre, et
Cependant le prisonnier tient énormément à1
conserver tous ses bons pointe, car, selon'
leur nombre, sa, libération! conditionnelle sera
hâtée ou ajournée. S'il n'a pas contrevenu
àu règlement. 150 bons points lui sont ac-
cordés au bout dui mois- S'il en a perdu, par;
exemple, 50 pendant cette période, on ne
lut permettra pas de prendre de nourritures
spéciales, ni d'acheter des livres ou du ta-

bac. Pendant) tout un m'ois, il ira rece-vrâ
aucune visite ni ne( pourria écrire la moindr.a
lettre.

Les prisonniers Se Jackson sônï classés
en trois catégories. Ceux de la deuxième
et de la troisième Catégorie ont moins de
privilèges que ceux de la première; mais
tout prisonnier peut faire partie de la pre-
mière au bout de! quelques mois ,sll ee con-
duit bien.

Les détenus 'de' là première classé' ont un
habit qui se rapproche beaucoup de l'uni-
fornto bleu foncé des officiers de l'armée
américaine. Ils peuvent fonder parmi eux
des sociétés de chœur, d'escrime, de jeux
d'échecs ou de jeu de « Base-Bail ». Ils ont
tout un orchestre, qui donne des concerte
très agréables. Une photographie; nous mon-
tre même un orchestre de matelote de là
marina impériale allemande donnant un con-
cert dans le jardin de la prison de Jack-
son au milieu des pensionnaires. Là prison
est pourvue d'une salle de spectacle assez
spacieuse, qui ne "sert pas uniquement à des
divertissements, mais surtout à des confé-
rences très instructives. On y tient le pri-
sonnier au courant dé toutes les questions
d'actualité scientifiques, afin quel leur éduca-
tion ait progressé lorsqu'ils sortiront de l'é-
tablissement et seront de nouveau mêlés S
la vie publique. Il n'est pas rare qu'une ex-
cellente troupe théâtrale «ri tournée à Jack-
son n'aille jouer un bon opéra ou une pièce!
classique, entre les sombres mura ds. péni-
tencier. . - . é

Passons au menu dejï prisonniers'. CTesS
ce qu'il y a de plus étonnant dans le sys-
tème américain réformé; d'autant plus que
les renseignements tirés des rapports offi-
ciels doivent être acceptés comme rigoureusé-
ment exacte. On' remarque même dans là
liste une rubrique «Huîtres». Il est juste
de dire que ces crustacés sont très bon
marché en Amérique etf qu'on n'en consomme
après tout'dans tout/ rétablissement que pourj
1000 francs par an.

[Voici une petite statistique dé 5e" qui fut
consommé entre autres mets en 1905 :
viande dé bœuf pour 10,176 dollaris, mou-
ton 624, porc frais 1512, porc ealé 420,
saucisson de Francfort 319, saindoux 1354,
lard 2195, saucisson da foie 177,- poulets
266, jambon 1954, huîtres 207, raisins 77,
prunes 207, œufs, etc., etc., pour. 1471 dol-
lars.

Devant un menu aussi copieux", «33 se" dè^
mandé si les Américains obtiennent des ré-
sultats en rapport avec les sacrifices. Là
réponse est des plus affirmatives. Parmi les
détenus libérés de l'Etat de Michigan, les
récidivistes ne comptent que pour, une pro>
portion de 11%. '."' .;'

Ceux qui ne connaissaient du foie que l'u-
sage qu'on fait de cette poudre métallique
pour faire glisser les gante ou les chaus-
sures, ont été stupéfiés d'apprendre qu'elle
servait aussi à falsifier, les farines. Nom-
breuses sont les personnes qui, de bonne foi,
ont même cru à une mystification, à une
histoire abracadabrante imaginée par quel-
ques journaliste s. Il leut a fallu cependant
se rendre à l'évidence quand l'appareil ma-
jestueux de la justice française fut mis en
marche, quand les minotiers fraudeurs fi-
rent connaissance avec le juge d'instruction.

Toujours est-il que l'émotion fut vive
quand on apprit cette fraude. Cette émo-
tion était du reste parfaitement justifiée d'a-
bord par le rôle considérable que le pairi,
joue dans l'alimentation, ensuite par l'at-
teinte qu'elle portait au renom justifié des
produite français. La seule excuse de ces
fraudeurs — si excuse il y; a — c'est qu'ils,
ne faisaient qu'imiter, ce qui ee fait couram-
ment ailleurs.

C'est .ainsi qu'en Italie et en Allemagne
Wiie des falsifications les plus communes du
riz consiste à le polir avec du talc, quand;-
devenu avarié et défectueux, il s'agit de
lui redonner, l'iaspect lisse et brillant qui ca-
ractérise le riz de bonne qualité. Cette pra-
tique, comme nous l'apprend M. Collin, est
même à tel point d'un usage courant que
presque (toutes les usines de décortiquage
du riz possèdent des machines spéciales pour.

ce polissage. Les riz traités de cette façon
renferment jusqu'à 2 % de talc, proportion
qu'on ne trouva pas dans les farines tal-
quées.

Riz et fàrinég, Voilà donc tfri nouveau dé-
bouché pour le talc, dont il existe des gise-
ments en Bretagne, dans les Hautes-Alpes,
près da Briançon, mais surtout 'dans l'A-
riêge, où la carrière de Luzenac en fournit
près de 300 quintaux par jour. Pendant très
longtemps, sa consommation était limitée à
l'usage qu'en font les marchands de gante
et de chaussures. Un jour, on l'utilisa dans
l'industrie du papier, puis dans la confec-
tion des poudres de riz et des fameuses pou-
dres da perles fines. Dernièrement, les con-
fiseurs eurent l'idée de s'en servir pour lus-
trer leurs dragées, comme s'en servent les
cyclistes et les automobilistes pouE lu.br_é-
fiér, les pneus dé leurs machines.

Les minotiers n'ont fait que suivre le mou-
vement, au risque de ruiner les boulangers.

On met donc du talc dans la farine de
blé. Sans être un poison flans le sens propre du
mot, le talc possède cependant un inconvé-
nient considérable: il resserre l'intestin et
provoque une constipation opiniâtre, comme
fait le bismuth. Le pain fabriqué avec une
farine talquée offre donc un réel inconvé-
nient pour la santé des gens dont l'intes-
tin fonctionne normalement. A ce titre le
boulanger a tout intérêt à savoir si la fa-
rine qu'il a achetée renferme, oui ou non,
du talc Un procédé très simple, imaginé
par, M. Cailletet» permette s'en rendre compte,
avec la plus grande facilité :

Dans un tube à; essai muni d'uïï robinet
\i sa partie inférieure» on verse 60 grammes
de chloroforme et on;' y ajoute 1 gramme de
farine suspecte. On secoue ensuite énergi-
quement le mélange et on laisse déposer.
Le talc, qui est une (substance minérale plus
lourde que la farine, tombe au bout de quel-
ques instants au fond du tube, tandis que la
farine surnage à la Surface du chloroforme.
Une heure après*- la séparation entre les deux
substances est complète. On Ouvre alors le
robinet du tube, et le talc qui se trouve au
fond s'écoule avec le chloroforme. Il ne reste
plus qu'à faire opérer; l'analyse de la poudre
par un pharmacien pour savoir si c'est du
talc ou une autre substance, comme l'alun
ou le sulfate de baryte Ou de la poroglaine
pulvérisée, dont on se ee t̂ également pour,
falsifier. les farines.

Farine et riz talqués

Correspondance parisienne
Paris, 24 octobre.

Ce n'est pas à Paris qu'on trouve aujour-
d'hui des nouvelles sensationnelles. C'est à
Berlin, où se plaide le fameux procès de
mœurs, en style judiciaire procès en diffama-
tion intenté par le comte Kuno de Moltke
contre le journaliste Harden.

Il rie m'appartient pas de vous en parler.
Mais il me sera permis de constater qw
la presse parisienne s'est jetée avidement
sur cette affaire, qui lui paraît une revan-
che des tristes affaires de chez nous exploi-
tées par l'étranger. Tel journal intitule son
compte-rendu: «Byzance à Berlin»; tel au-
tre : « Des noms illustres mêlés à des mœurs
moins avouables », Bref, ce sont des. titres
flamboyants.

Les feuilles riches onf 'envoyé des Fepor-.
ters là-bas, qui envoient des colonnes de
prose; les autres insèrent le compte-rendu,
d'ailleurs détaillé, fourni par l'agence Ha-
vas. Et îl faut entendre les commentaires,
ironiques que la malignité publique fait cir-
culer SUE les boulevards : Ces vertueux Al?
lemands, en Ont-ils un culot !

La Chambre des députés s'est mise cet
après-midi à discuter un projet de loi sur la,
dévolution des biens ecclésiastiques. Ce pro-
jet n'est pas du goût de nos ultramontains,
qui envisagent que l'Etat n'a pas le droit
d'en retenir; aucun comme propriété natio-
nale, ainsi qu'il le fait, ét qui le traitent
de spoliateur. Sué Ce terrain, le défôt s'ani-mera ces joujrs. prochains. - x .

C'est demain que la même Chambre -bor-dera la. fameuse affaire des négligences de.radm.in.istratioa militaire. """

— SAMEDI 26 OCTOBRE 1907 —

La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répéti tion à 8 '/« h.
Musique La Lyre. — Bépéti tion à 8 '/< h.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Gafé Bâlois) .
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PRIX D'ABONK EHBST
France pour la Suisse

On an (r. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . .  > 2.50

Pour
l'Etranger le port en lu*.

PRIX DES AS10ICBS
10 uni. Il flgnt

Ponr les annonces .
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Mt minimum d'une «.unouM

75 centimes.
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XIII
Rien n'est plus monotone, au fond, Qu'une

grande existence. Le chef d'une famille mo-
deste, juin venu, tient des séances multi-
pliées aveo sa femme et sa fille pour fixer,
l'emploi de la saison. Sera-ce la mer, avec
les insolations recueillies le long d'une (plage
brûlante et sans .ombre ? La montagne, avec
les névralgies descendues des cimes sur l'aile
des vents glacés ? La Norvège avec Ses fjords
{mais le casino y manqju.ë) î|Ou;.,bïen,'TiéLas!
tout simplement Vichy pour le foie de ma-
dame, Aix-les-Bains pour les rhumatismeeiite!
monsieur, Cauterete pour le larynx de ma-
demoiselle ? Dans ces endroits, paribtaiheurv
0PS ft le théâtre tous les soirs, et, de loin] en
loin, une « tournée » fameuse. L'avenir ap-
pariant à ia destinée et les désappointements
aux Guide-Jeanne. Mais, au moins, c'est un
plaisir de délibérer. On se sent libre. Jusqu'à
l'heure grave où les billets circulaires sont
entrés dans la sacoche, on est maître du
.monde entier.

Pour l'infortuné possesseur d'une habiti_-
tion historique, même ce simulacre d'indé-
pendance et d'imprévu n'existe pas. Tout un
coin de province l'attend _% jour fixe. Le
château le réclame : le château, c'est-à-dire

Reproduction interdite auai journaux qui n'ont
pas de traité avee UM, Callmann-Lévy, éditeur*,
à Paris.

Bn gouffre de dépense, une' corvée de tra-
vaux et de fatigues sans lesquelles, bien-
tôt^ « l'imposante demeure seigneuriale ». pas-
serait dans la catégorie deg « glorieuses, re-
liques du passé».

Clerval rouvrit ses portes au jour consa-
cré pan l'habitude. Madame Alexandrine re-
trouva ses peintres, ses maçons, ses cou-
vreurs, lui désignant avec un empressement
joyeux les dégâts causés par le vent ou la
pluie, éternels pourvoyeurs des classés di-
tes « laborieuses». Timoléon avait écrit sa
Revue, particulièrement difficile à mettre sur
pied pour la raison que, cette année, elle serait
donnée devant des Jeunes filles, y compris sa
fille. Celle-ci, pour la première fois, ne fut
pas heureuse de retrouver le cher vieux
Clerval et pressentit qu'elle s'y ennuierait
terriblement. Son frère, sa belle-sœur, et le
bébé voyageaient en Suisse. Kathleen deve-
nait insupportable, n'ayant pas encore com-
pris que son élève n'avait plus quatorze ans.
«Il est vrai pensait Yvonne toujours juste,
qu'elle serait encore bien moins supporta-
ble si elle devinait combien mes quatorze
ians sont loin ! »

Sa grande ressource, tet aussi sa seule amie
intime, vétait la chanoinesse qu'elle sentait
plus « jeune » qu'aucune des compagnes lais-
sées à Paris. Elle ne fut pas deux jours
sans aller à Fontbreton ; la bonne Zoé poussa
un cri d'alarme à sa vue.

— Grand Dieu ! ma chère, que vous avez
mauvaise mine !

Yvonne répondit avec nn sourire un peu
triste qui ne la quittait guère depuis quel-
que temps :

— Vous exagérez sans doute, cousine, puis-
que vous êtes la seule à vous en apercevoir.

— Quoi ! pas même « lui ».
— Non, il ne voit rien ! et cependant ça

ne va pas fort. S'il était malade, je le ver-
rais, moi !

La chanoinesse pour défendre Pierre, Et
valoir cet argument plausible, après une
courte çéflexioji :

-—- Ne së'ràii>ce pas que vous avez meilleure
mine! quand il est près de vous î

— Ah ! cousine, où trouvez-vous toutes ces
choses ? demanda Yvonne déjà moins pâle.

— Je les trouve dans ma mémoire, petite.
Jusqu'à la fin, Robert semblait moins malade
quand je m'approchais de lui.

— Si je mourais, soupira la jeune Elle,
il ne pourrait s'approcher de moi !

— Chérie ! ne parlez pas de la mort. Vous
avez plus d'années à vivre que je n'ai de
semaines, peut-être !

— Et puis après ! Pour ce que la Vie
m'amuse !... Et je n'ai pas encore vu le plus
difficile !

— "(tton entant, j t ï  roua aimez Hèrrë,. le
courage vous T&ra donné.

Yvonne regarda longtemps) sa vieille pa-
rente ¦ comme pour, exiger, d'elle toute son
attention :

— Je î aimei de tout mon cœur, avoua-t-eiie
simplement.

Elle mit sa tête fatiguée sur l'épaule de
sa tante, et, fermant les yeux, continua la
douce confession :

— Je ne vous ai jamais dit catégorique-
ment que je l'aimais, cousine ; et vous n'a-
vez pas remarqué ce silence. Au début, j'in-
ventais un peu pour faire la grande fille,
pour me donner l'air d'avoir une aventure,
comme vous. Puis la moitié de l'histoire,
«sa moitié à lui », s'est trouvée vraie: j'ai
découvert, grâce à vous, qu'il m'adore. Et,
pendant ces dernières semaines, j'ai décou-
vert... l'autre moitié. .Vous savez que je ne
mens jamais, cousine.

— Je le sais, mignonne, vous êtes une
vraie Clerval. Mais il faudra continuer de
l'être. Gardez votre amour au fond du cœur.
J'espère que ce jeune homme se taira aussi,
puisqu'il ne peut obtenir votre main.

— Oh ! soyez tranquille. Tout de même, —
et le sourire d'Yvonne devint moins triste, —
il m'a volé un gant

— Ce sont des choses qui arrivent, petite.
Cela aide à supporter la grande amerfcsma.

Robert est descendu au fomheiaù avec un
ruban de mes cheveux dans ses mains. Votre
gant aura le même sort, sans doute !..« Meu
Dieu ! pourquoi n'est-il pas prince ?

— Ah ! non ! merci ! protesta Yvonne in-
dignée. J'ai horreur des princes. Dites plu-
tôt : pourquoi n'êtes-vous pas la fille d'un
pauvre gentilhomme comme M ?... Ce qui
est terrible, c'est qu'il va peut-être se lasser,
d'être malheureux, en épouser une autre...
bien qu'il n'ait pas de mère pour l'y pousser.

— Vous avez peur de votre mère ? fit la
chanoinesse qui avait compris l'allusion.

— Maman est excellente; mais je n'ai pas
encore vu quelqu'un lui rés ster. Elie ne parle
jamais haut; seulement elle s'arrange de fa-
çon qu'il soit impossible d'agir autrement
qu'elle ne veut.
. — Votre père en sait quelque chose, dit la
chanoinesse en pinçant les lèvres. Che» nous,
les femmes laissent le chef de famille gou-
verner. Courage, mon enfant ! Ne prévoyez
pas les difficultés de trop loin, et, surtout ne
tombez pas malade.

— Je tâcherai, soupira la pauvre Yvonne.
Le moment était venu pour la duchesse

de former la liste des personnes qui vien-
draient à Clerval pendant la grande semaine.
Cette liste, forcément, devait comprendra quel-
ques jeunes filles, puisque Yvonne allait, pour
la première fois, prendre part aux fêtes. Il
y_ fallait aussi quelques jeunes gens, à choisir,
bien entendu, dans l'espèce inoffensive. Parmi
ceux-là, un des premiers noms qu'écrivit la
châtelaine fut celui de Pierre d'Andouville.
Mais au moment de lancer les invitations,
elle reçut une lettre anonyme dont elle lut
vivement frappée.

Elle se vantait à l'occasion de mépriser
ce genre de missive qui ornait souvent son
nombreux courrier. Cette fois son attention
fut attirée, précisément parce qu'on ne lui
envoyait ni sollicitation, ni injures, ni mena-
ces. L'inconnue (car l'écriture était féminine)
ouvrait des aperçus qui, jusqu'alors, avaient
échappé à madame Alexandrins».

bes éfourderies
de la Chanoinesse
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yons désirez on Pince-

Jlll̂ Wy yj, nez qui tienne bien
snr le nez. achetez le Pince-nez

..SPORT"
Confectionné sur Mesure

& toutes les formes de nez, sans causer aucune souf-
france. Stabilité parfaite garantie g recommandé par sa
légèreté (poids d'environ cinq à huit grammes). 18746-1

NOUVEAU - SYSTEME PERFECTIONNÉ - NOUVEAU
* : ^, : . Ea vente chez :"J. BOCH fils," Opticien-Fabricant
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L O C A UX
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On demande à louer, au centre de la ville, des
locaux d'une superficie de 200 a 300 m* pour
ateliers. Propriétaires et entrepren eurs dis*
posés a les aménager dans immeuble nouveau
ou a transformer sous-sol et rez-de-chaussée ,
ou a construire en annexe, sont priés de faire
offre en l'Etude AUGUSTE MONNIER. avocat, rue
du Parc 25. 18787-1*

VOYAGEUR
» «»¦» ¦

Maison denrées coloniales en gros cherche ponr de suite voyageur sérieux poui
visiter clientèle. Place d'avenir pour jeune homme intelligent, désirant se faire um
position. — Adresser les offres Case postale 5642. La Chaux-de-Fonds. 18580-1
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Marque

Le Bouillon en comprimés I. r W i f ni H! I "• 
Cro,f 7 Etolle ~

• B l / V l ^f lv ll  viennent de nou-
Les Potages à la minute B___y&_i_____iig^-aJ veau «^arriver che:
Mme Louise Oick. 18 rue des Terreaux. 18598-î

Cystite oj Y___.<y_ t__ ic__ __—, eurcLe-ut-r d'urine
En réponse- à vetre demandé je vous atteste avec plaisir que vous m'avez radi-

calement guéri par votre traitement par correspondance de mon mal : cystite ehro-
nique avec des douleurs à la vessie, la strangune, l'urine trouble avec dépôt, puru-
lente et pissement de sang, quoique je sois âgé de 60 ans. Toutes les douleurs sont
passées, l'urine est claire, limpide et passe aisément. Je vous en exprime de nouveau
mes meilleurs remerciements. Thurndorf, ct Thurgau, le 8 Juin 1907. Reinhold
Preschlio, maire. Adresse- : Clinique ,,Vibron" a Wieuacht près Rorschach,
Suisse. 2

Jolie Villa
dans une belle situation, est à vendre à
des conditions très avantageuses. Vue
imprenable sur Neuchatel, le lac et les
Alpes. 18397-3*

C.-E. ROBERT, arbitre de commerce,
76, Rue du Parc, à La Chaux-de-Fonds.

— Coaxtexxtx exx-c —

L'USINE DES CRÊTETS
demande, des OUVRIERS
soigneux pour le posage de
cadrans et la mise en boîtes
après dorure. 18788-3

Etude de M8 Paul Jacot, notaire, à Sonnlier

VENTE MOBILIERE
Lundi 11 novembre prochain, dès 1 h. de l'après-midi à Sonvilier,

l'hoirie de M. Jacob Mathys au dit lieu, exposera en vente publique et volontaire :
2 chars à échelles, à petit char à pont, 1 charrue, 1 machine à battre, 2 brouettes,
des râteaux, fourches, faux, 1 coupe-foin, des chaînes, pioches, pelles, colliers, son-
nettes, 1 banc de charpentier, des vans, cribles et une quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé. 18804-3

Cette vente se tiendra de r ant la maison Mathys à Sonvilier.
Terme pour les payements. H-4254-I

Par commission :
. Paul Jacot, notaire.

AFFICHES et PROGRAMMES. Impr. COORYOISIER

BANQUE FÉDÉRALE
(somer* ANOHVME) 3802

LA CHA U X - D E - FONDS
Conrs des Chantres, le 25 Oet. 1907.

Haas sommes aujourd'hui, uni filiations Impor-
tantes, acheteurs en compte-conrant, oo an comptant,
«soins Vso/o de commission, de papier bancable snr*

Est, bure

! 

Chèqne Parts 100 17V,
Conrt et petits effets longl . s'/, ,0° 27''s! mois ) accept. françaises. 3<y. 100 iO
S mois ) minimnm 8000 fr. S'/JOO.ÏO

! 

Chèqne 15 .19
Conrt et petits effets longs. 4V, 15,17
S mois i acceptai, anglaises 41,, 35.17
t mois ] minimum L. 100 . 4'; 15 - 17

! 

Chèqne Berlin , Francfort . 111 81V,
Court et petits effets longs. 5,, lll 82V,
1 mois ) acceptât, allemande.» 5/' 112 87'/,
1 mois] minimnm H. SOOO. 5/' (H 91'/,

S 

Chèqne Gènes, Milan , Tnrin "100 60
Court et petits effets longs . „ 1U0.50
I mois, 4 chiffres . . . .  . 100 »»¦',
3 mois, 4 chiffres . . . . ï 100 »«/,

. . .  (Chèque Bruxelles , Anvers . 99 P0
blfiqOI 1 à 3 mois, trait, ace., 1000 fr. . 99 90

(Nonacc., bill., mand.,:ll et4ch. .f. 99.90
UûttS (Chèque et court . . . .  Ï" 108 77V,
blUrd. /Hon aee.,bUl., mand.,IeU eh. S1,M08 77V,
_ (Chèque et conrt . . . .  V> 104.67V,
IHIOI . (Petits effets longl . . . .  > 104.67V,

( l i l  mois, 4 chiffres . g t04.o7V,
fcW-Tori Chèqne . . . .  B . 6.1»
SUISSE . luqn't 4 moii . . 6

Billets de banque français . . . . _ 1L0 H1/,
- , - - a allemands . . . _ 122 81V,
. a rnsses _ 1 63
a a autrichiens • • • _ 104.65
a a anglais . . . .  1b 17
a > italiens . . . .  _ 100 30

Souverains anglais _ 16 J8
Pièces de 80 mark . . . . . _ 84.567»

Ecurie et^ Remise
On demande i louer, de suite ou pour

époque à convenir, une écurie avec place
pour 3 chevaux, aveo remise, si possible
située au centre de la ville. 18699-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.



FRANCE
Vengeance de domestique.

Uno jeune bonne au service de M. tV.,-.,
professeur au lycée de Poitiers, ne satis-
faisait pas complètement ses maîtres; ceux-
ci mécontents de son travail lui faisaient de
continuelles observations,

La bonne imagina de se venger; ces jours
derniers, à dîner, elle servit à son maître
une cervelle frite; M. V... ne fut pas peu
surpris en croyant s'apercevoir qu'on avait
saupoudré de très gros sel Lé mets qu'on venait
de lui présenter et dont il avait déjà goûté
quelques bouchées; il constata que le sel
en question n'était, en réalité, autre chose
que du verre pilé.

La domestique a été aussitôt renvoyée et
une plainte a été déposée contre elle; l'en-
quête, commencée immédiatement, aurait ame-
né la découverte, dans la cave, d'une certaine
quantité de tessons de bouteilles, brisés en
très petits morceaux; c'était la fabrique de
verre pilé à l'intention des patrons. La cou-
pable ,est en fuite.
Le vin & cinq sous.

Les effets délai crise viticole du Midi com-
mencent à se faire sentir. Les vignerons
cèdent leur vin à tout prix; des envois ar-
rivent nombreux etl'on cite des débitants qui
vendent du vin naturel à 25 centimes le
litre. IA. Besançon, où ce prix est pratiqué
dans bien des débits, les commissaires de
police font ces jours de nombreux prélève-
ments chez les marchands de vins, restau-
rateurs et épiciers, afin de soumettre les
échantillons à l'analyse et s'assurer que ce
sont vraiment des vins naturels qui peu-
vent être cédés à un prix aussi bas.

ITALIE
Les tremblements de terre.

La Calabrei, c'est-à-dire la province qui
termine au sud la presqu'île italienne, vient
d'être le théâtre d'un grave sinistre : une
secousse sismique l'a traversée du nord au
sud, renversant les villes, anéantissant les
édifices, ensevelissant des familles sous les
ruines.

A Ferruzano, aucun édifice' n'est resté de-
bout, et la population sans domicile a bi-
vouaqué à la belle étoile. Il y, a 200 morts
et de nombreux blessés.

A Catanzaro, à 150 kilomètres de Reggio,
sur le versant de la mer Ionienne, toutes
les maisons ont été évacuées. Des milliers
de personnes sont sans gîte. Les détenus se
sont mutinés, demandant qu'on les fît sor-
tir de la prison. Des scènes terribles se
sont produites tout lé long de ce littoral, où
les ruines se sont accumulées en un clin
d'œil, où les bâtiments ont écrasé, sous
leur chute, des familles entières. Sinopoli,
Santa-Eufemia, Sant-Ilario, Ferruzano an-
noncent quantité de victimes. Des pluies tor-
rentielles qui ont provoqué le débordement
des fleuves, ont encore ajouté à la catastro-
phe, r

ANGLETERRE
Le mourant récalcitrant.

Une scène amusante s'est produite au
Third Avenue Theater de Londres, où l'on ne
joue que les mélos les plus émouvants et
aussi les plus terrifiants. On en était au
dernier acte, au moment où la vertu allait
être récompensée et le vice puni. M. Ro-
binson, qui avait joué le rôle de sinistre
gredin, allait rendre l'âme, quand le public
énervé, crispé par l'excès d'émotion, se mit
à hurler, à siffler, à faire un vacarme épou-
vantable.. Pendant trois ou quatre minutes,
M. Robinson, qui était couché sur son lit de
mort, tint bon contre la foule déchaînée.
Mais comme celle-ci ne s'apaisait pas, il bon-
dit brusquement, s'avança jusqu'à la rampe et
dit : Mesdames et messieurs, je fais appel à
votre sentiment de justice et je vous prie de
ne pas troubler la représentation. Les bons
vont être sauvés et récompensés, mais il
faut que vous nous en laissiez le temps,
fiuant à moi, je suis tout prêt à mourir,
mais, je vous en prie, il m'est impossible de
mourir au milieu d'un vacarme pareil ». Un
tonnerre d'app'audis^ement3 accueillit c:s pa-
roles et M. Robinson satisfait, retourna à
•on lit de mort, se coucha, tira la couver-
ture ju squ'au menton, poussa quelques gros
eoupirft gt...- feépassa.

Nouvelles étrangères
'A l'occasion dé lai rentrée des Chambres,

le- spirituel Alfred Capus publie, dans les
« Annales», un de ces petits dialogues «mor
liéresques» où il excelle:

L'homme politique. — Rouà, que je me suis
encore trompé ï

Le secrétaire. — Et en quoi? V_ous venez
de la Chambre?

L'homme politique. — Oui, j'en viens...
Figurez-vous que je ne me suis pas rap-
pelé l'opinion que j'avais, en 1895, sur le
militarisme. Ça m'a attiré toutes sortes dé
désagréments.

Le secrétaire. — y.ous n'aviez qu'à me lai
demander.

L'homme politique. — Hé! qui pouvait pré-
voir cela?... Mais comment faites-vous pour;
savoir si bien toutes les opinions que j'ai
eues dans le cours de ma carrière politi-
que?

Le secrétaire. — J'a? un meuble, avec des
ca^u-rs, qui ne me sert qu'à ça. Chaque casier
correspond à une année... Il est divisé lui-
même eu compartiments : finances, administra-
tion, instruction (publique, marine, guerre,
commerce, industrie..., etc.

L'hl mme politique. — C'esl) fort ingénieux.
Le secrétaire. — .Veux ĵe savoir ce que

vous pensiez, par exemple, en 1900, sur notre
système d'impôts? J'ouvre le casier de l'année
et, dans ce casier, le compartiment F: «Fi-
nances ». Et j'apprends que vous pensiez exac-
tement le contraire de ce que vous pensiez en
1899.

L'homme .politique. — Dorénavant je vous
consulterai avant de monter à la tribune.
Un " renseignement encore. Y a-t-il un .su-
jet sur leqiiel je n'ai jamais changé d'opi-
nion ?

Le secrétaire. — Oui, il y en a un.
L'homme politique. ¦— Vous m'intéressez

vivement.
Le secrétaire. — En 1897, vous vouliez

être ministre de l'instruction publique; en
1898, vous avez rêvé du portefeuille de
l'intérieur; en 1899, c'est celui des affai-
res étrangères qui vous a tenté; en 1900, vous
songiez à avoir la guerre; en 1901, vous
vous seriez contenté del la marine; en 1902,
vous vouliez être ministre du commerce...
Bi ef ,vous n'étiez pas toujours fixé sur le
ministère; mais, c'est une justice à vous
rendre, vous vouliez toujours être ministre
Vous n'avez jamais varié là-dessus.

L'homme politique. — C'est une consolation
pour, un homme politique.

L'opinion dn député

On peut lire dans un journal jurassien les
quelques lignes suivantes :
« Parmi les postulants à la place de maître
de laipetite et pauvre école de Geissholz, près
de Meiringen, se trouvait un docteur en
philosophie, un authentique. Par quels sen-
tiers, quels déboires, malechance, mauvaise
conduite geut-être, ou de raisonnements sau-
grenus, le malheureux s'est-il fourvoyé jus-
que-là? La commission scolaire n'en a point
voulu. Déveine! Une toute jeune institutrice
lui a été préférée ! »

Me sera-t-il permis de faire remarquer
qu'il n'y a rien là d'extraordinaire? écrit
le correspondant de Berne au « National
suisse». Nous fabriquons tant de docteurs
en philosophie depuis une quinzaine d'an-
nées que le pays en est plein. Le tort de
béai coup de nos jeunes gens est de croire
que le doctorat mène à tout. La vérité est
qu'il no mène a rien, si ce n'est à des illu-
sions. Ce qui fait le bon candidat, ce n'est
pas le titre, c'est l'homme et ce qu'il vaut.
La commission scolaire a refusé de confier
une classe primaire à un docteur en philo-
sophie : elle a eu probablement raison. Elle
aura pensé qu'un bon maître primaire ou
une bonne maîtresse ferait mieux son af-
faire, et l'on ne saurait l'en blâmer. En tout
cas, et quel que soit d'ailleurs le mérité
du idjOcteur en question, l'institutrice sera
mieux à même de remplir les devoirs de sa
charge que lui, parce qu'elle ne considérera
pas ses fonctions comme une sorte de dé-
chéance intellectuelle ou morale.

La seule chose qu'il faille relever en cette
affaire, c'est qu'elle est le symptôme de la
formation d'un prolétariat intellectuel dans
notre pays. Du train! que nous prenons, nous
aurons tôt fait de^ rattrapper l'Allemagne, où
tout lé SiOloiclé é£tj dâctgyf, t__ème les acteurs..

Où donc ai-je lu naguère* que lé Souffleur
d'un grand théâtre allemand était docteur
en philosophie? On en a ri comme d'un tra-
vers plutôt amusant On) a peut-être tort, car,
le prolétariat intellectuel est/ le pire de tous.
L'encombrement des professions libérales né
favorise pas les progrès de celles-ci et l'on
sait par expérience que leur. Valeur morale en
est diminué».

Prolétariat Intellectuel

Nouvelles des Gantons
Le cas du Dr Faas.
; BERNE. — Nous avons annoncé l'arresta-

tion du Dr Faas, avocat à Berne. On assure
qu'elle ne sera pas maintenue et que M. Faas
doit être, à l'heure actuelle, en liberté. Ce
membre du barreau bernois, originaire de
Mannheim, est un socialiste militant, qui ap-
partient même à l'extrême-gauche du parti,
mais personne ne l'a jamais soupçonné d'un
acte répréhensible au sens du code pénal.
Son arrestation avait un caractère préven-
îtif; c'est une de ces mesures provisoires que
peut prendre la justice pour s'assurer de la
sincérité de témoignages dans certains cas
déterminés. Il s'agirait de la plainte d'une
cliente qui serait elle-même incarcérée, ou
de quelque chose d'analogue, on ne sait au
juste. M. Faas avait d'abord songé à recou-
rir immédiatement à la cour suprême; il y;
a renoncé, ne voulant pas même laisser peser,
sur lui le soupçon d'avoir voulu se libé-
rer provisoirement pour: arranger, l'affaire.
Il lui importe, dit-il, que pleine et entière
lumière soit faite dans son cas. Il convient
donc de lui accorder, le crédit qu'il de-
mande;
Une femme à poigne.

L'autre jour, une citoyenne de Nidau de-
vait répondre devant le juge de paix dû fait
d'avoir « passé au bleu » son mari et quel-
ques voisins. La tendre épouse entendant un
soir rentrer son mari passablement gris, elle
lui lia pieds et poings, lui attacha une corde
au cou et le traîna dans sa chambre où
elle ïe corrigea d'importance jusqu'à ce que
le malheureux pochard eût promis de s'amé-
liorer et demanda son pardon. Les hurle-
ments du pauvre diable avaient ameuté tous
les voisins. Un autre jour, elle s'en prenait
à un voisin qui se trouvait dans le même
état; l'ayant entraîné dans un hangar, elle
faillit l'assommer; quelques hommes du quar-
tier étant accourus pour porter secours au
.poivrot, ce fut une fuite générale des cou-
rageux "citoyens devant les horions distri-
bués à l'envi par la fougueuse commère.
Ces scènes épiques ont soulevé sans doute
des tempêtes de rires homériques à la jus-
tice de paix, ce qui n'a pas empêché le dis-
ciple de Némésis de condamner cette propa-
gande par le fait à vingt francs d'amende.
Dn procès monstre.

Hier matin a commencé devant la Cour d'as-
sises de Berne un procès appelé à un grand
retentissement. Les accusés sont :

Gottfried Schneider, notaire, nô en 1849,
accusé de falsification de billets de changé
dans 113 cas, de détournements et d'usure.

Alfred ,Wsessler, né en 1871, autrefois
agent à Berne, prévenu d'escroquerie et d'u-
sage de faux.

Ernest Aebi, avocat, né en 1856, ancien
président du Conseil communal de Berne, ac-
cusé de faux en écritures privées, de pro-
vocation au faux, de détournements et de
faillite frauduleuse.

Marie Aebi, femme du précédent, poursui-
vie comme instigatrice.

Le couple Ulrich et Bertha Blaser, pré-
venus tous deux de complicité.

Schneider est en prison préventive depuis
un an et demi, Wœssler depuis un an.

Aebi avait été mis en liberté provisoire
sous caution de 10,000 fr.

La lecture de l'acte d'accusation: a duré
une heure et demie. Le reste de l'audience
a été consacré à l'interrogatoire de Schnei-
der.
'¦ Lés débats dureront probablement jusqu'au
2 novembre.
Macabre pique-rtique.

Par un beau jour d'été de cette année,
quelques vagabonds se réunissaient dans une
clairière au-dessus de Thalgut, près Berne,-
pour y, cuire leur repas de midi. Après avoir
mangé, nos gaillards, qui avaient tordu lé
cou à maintes bouteilles de bière et d'eau-
de-vie, se prirent de langue au sujet d'une
femme. La querelle se transforma bientôt en
une rixe brutale, au co,ur&. de laquelle. U
S tU» mpr,fe d'homme,

' Lé vannier Feller, un sexagénaire, fut bous-
culé, puis terrassé par deux de ses compa-
gnons, assommé de coups de pieds et dé
poings jusqu'à ce qu'il fût étendu inerte.

Non content, et pour lui « faire son resté»,-
un certain Schneider, de Diesbach, surnom-
mé le « long pêcheur », s'acharna sur le vieil-
lard sans défense, le piétinant abominable-
ment. Le pauvre diable de Feller; mouruli
moins d'une heure après.

Schneider vient d'être condamné par les
assises du Mittelland à quatre ans et demi
de détention. C'est un fort mauvais garne-
ment, qui a déjà subi quinze condamnations
pour violences, vagabondage, brutalité, vols
ou autres délite-
Record nouveau genre.

_ Les électeurs du district de Courtelary dé-
tiendront dimanche 3 novembre le record en
fait de votations et élections. Ils auront à
se prononcer sur huit votations et élections
différentes, fédérale, cantonales et de dis-
trict; soit: Organisation militaire-. Lois can-
tonales sur : Arrêté populaire portant revi-
sion des articles 50 à 52 et 56 à 62 dd la
Constitution. Arrêté populaire portant revi-
sion de l'article 111 de la Constitution. Loi
concernant le sursis à l'exécution des pei-
nes. Loi relative aux mesures à prendre
contre le phylloxéra. Arrêté portant revision
de l'article 18 de la loi du 15 juillet 1894
sur les plans d'alignements. Nomination du
préposé à l'office des poursuites du dis-
trict. Nomination d'un juge-suppléant au tri-
bunal de district.

Bon courage !
Epingle mortelle.

Un agriculteur de Winkel a trouvé un de
ses boeufs étendu mort dans son étable. En
ouvrant l'estomac de la bête, on y décou-
vrit une épingle, à chapeau, cause de l'ac-
cident, qui avait complètement perforé l'or-
gane eh de multiples endroits.
La plaie des romanichels.

LUCERNE. — On la connaît à satiété dana
tout le canton, et dépuis le début de l'été,-
quoiqu'il n'en ait été rien dit jusqu'ici. C'est
que le Lucernois, bon diable et patient, a
préféré se taire, mais il commence sans
doute) à en avoir par-dessus les épaules, car
les malédictions commencent à pleuvoir dô
tous côtés contre les nomades encombrants
et pillards. C'est la vallée de la Wigger
qui paraît le plus souffrir des romanichels;
on en voit des bandes de trente à quarante
individus, qui pénètrent dans la partie nord-
ouest du canton, grâce à la., sollicitude
des gendarmes bernois, soleurois ou argoviens
qui savent faire franchir subrepticement la
frontière lucernoise à ces hôtes moins qu'es-
pérés. Us déambulent dans la région de St-
Urban et Pfaffnau , s'avancent parfois jus -
qu'à Langnau, Reiden et même Dagmers allen,
d'où l'on s'empresse de les faire déguerpir.
Toutes les semaines, ils disparaissent puis
réviennent; c'est un chassé-croisé ininter-
rompu. En maint endroit , les bourgeois doi-
vent venir en aide à la police, les tziganes
faisant souvent mine de montrer les dents;
c'a été, entre autres, le cas à Reiden où
l'on faillit faire un mauvais parti aux no-
mades.
L'institut d'immensêe.

L'Institut d'immensêe, dirigé par le P. Bar*
rai, va être vendu aux enchères. L'Institut
est obéré de dettes pour des sommes fantas-
tiques. Il est question d'en faire une maisoi"
de santé. On se souvient que le P. Barrai
était parti pour l'Amérique l'année dernièrev
Les journaux annoncèrent alors que l'Ins-
titut était en déconfiture et que son directeur;
était allé exercer ailleurs une industrie qui
lui rapportait gros. Mais la presse catho-
lique protesta en disant que le P. Barrai
était allé vendre des timbres poste usagés aux
Etats-Unis. Depuis le silence s'est fait et l'on
n'a pas annoncé le retour de l'homme qui
avait ouvert un guichet pour, la vente des
billets de chemin de fer, à destination du
ciel. H faut croire qu'il n'est pas revenu
ou qu'il n'a pas fait de brillantes affairée.en Amérique.
Repincô.

ARGOVIE. — On se rappelle sans doute
l'évasion d'un certain Jean Widmer, cambrio-
leur dangereux, couvreur ét ramoneur à l'oc-
casion, qui avait réussi à fausser, compa-
gnie à ses gardiens, à Zurich. Widmer avait
pris le chemin de Bcezen, en Argovie, un
lieu qui a l'aie dé l'attirer particulièrement
et où sa présence fut bientôt signalée par _n
Sombres?: méj&jtfi. __g. en. mauvaise humeu&



ïês ping co©3gôW dé Bcè"zëh' organisèrent
lundi «ne battue dans la forêt voisine, au
cours dé laquelle le bandit fut capturé.
Après avoir été roué préalablement de coups,
il fut remis à la police.

iWidmer a â peine vingt ans, ce" qui hé
l'empêché pas d'être déjà une célébrité en
Bon genre. Après une série de méfaits, il fut
enfermé deux fois à la Tour-Noire de
Brougg; deux fois il s'évada. Pincé ensuite
à Zurich, il s'échappa, fut repris et s'é-
chappa encore. Il est actuellement incar-
céré au pénitencier de Lenzbourg et sera
bien malin s'il peut en sortir; autrement qu'à
l'expiration de sa peine..
Les tabacs.

VAUD. — Dans la vallée d'à là Broie, lâ-
chasse aux tabacs est ouverte depuis lundi,
jflit le «Démocrate» de Payerne. Etant don-
né le prix élevé des tabacs étrangers, les
prix des tabacs indigènes ont subi une hausse
qui fait la joie des paysans. Tous les mar-
chés se font entre 80 et 90 francs le quin-
tal métrique. Rarement ces. ,tabacs ont at-
teint des prix pareils.

Il en est de même dans IS district fri-
bourgeois du Lac. Les premiers marchés se-
raient extraordmairement favorables. On parle
de 31 ,40 et même 42 francs par 50 kilos.
Il faut se rappeler toutefois, dit la «Liberté»,
que, dans le commerce du tabac, le prix con-
venu entre le marchand et le producteur, au
Vu de la marchandise aux «pendages», n'est
pas toujours celui que paye l'acheteur; lors
de la livraison.
Fièvre aphteuse.

Par suite dé la propagation 'dé K fièvre
aphteuse dans la zone franche du Pays de
.Gex, l'autorisation du trafic rural complet
avec la dite zone est retirée. Seuls les agri-
culteurs 'domiciliés sur, Suisse restent auto-
risés à se rendre avec leurs bêtes de trait
sur territoire gessien pour y; cultiver les
terres qu'ils possèdent dans le voisinage de la,
¦frontière.

H est bien, entendu1 qûS là1 restriction ne"
S'applique pas aux anjmjaux dé l'espèce che>
yaliné. .„_ >, .
Le* deux St-Gingolpb.

VALAIS. — La question' guivanïS S eïé
posée aux électeurs suisses ét français de
St-Gingolph: «Toutes réserves étant faites
quant à la formation des lots, admettez-
jvous, oui ou non, que la bourgeoisie de St-
Gingolph appartienne pour moitié à la sec-
tion française et pourj moitié à la section
suisse, les droits, des. deux sections, .étant
légaux ? »

St-Gingolph' suisse1 a donné 78 tfai eonfre' «5
non. Le résultat dé la votation de St-Gin-
gôlph France n'est pas encore congu_
Les vendanges.
. Les vendanges toucHenï 5 leur fifi. Eà ré-
colte a été sensiblement 'inférieure à celle
dé l'année dernière; mais la majoration du
prix de vente a compensé la perte sur la
quantité. A quelques exceptions près, les vi-
gnerons sont contents.

La qualité est excellente, car le raisin était
'dé maturité parfaite et sans pourriture. Le
prix moyen a été de 18 fr. la brantée pour
li biano et 20. fr, poum le touge.

QRronlque neucKâtelotse
Synode de l'Eglise nationale.

Lai session régulière d'automne à e\r lieu
hier matin, à 9 heures et demie, au Château,
de Neuchatel, sous la présidence de M. le
pasteur DuBois. A 10 heures, le Synode s'est
rendu en corps à la Collégiale pour la consé-
cration au saint ministère de trois candi-
dats : MM. Henri Barreiet, Maurice iNeeger,
et Louis Rolli.

Le 3 novembre aura lieu la' première vi-
site synodale à La Chaux-de-Fonds, où le sy-
node sera représenté par MM. Henri DuBois,
Louis Gaille et Alph. Wavre. Cette cérémo-
nie sera une belle fête spirituelle pour, la;
grande paroisse des Montagnes.

Pour donner suite à une proposition- de M.
Eugène Hotz, pasteur à La Sagne, tous les
pasteurs du canton recevront une circulaire
destinée à provoquer les vocations pastorales,
qui semblent se faire un peu rares.

Le Synode a confirmé son bureau, organisé
là Caisse centrale, dont le comité est composé
dé MM. Blanc, notaire, à Travers, Alph.
Wavre, Henri .Wœgeli, Dr Bovet, Gaille, Gon-
thier et deux ecclésiastiques, MM. Henri D_u-
iBois et Buchenel père.

Une collecte en faveur dé la' Caisse cen-
trale, faite parmi les membres du Synode,-
a produit la jolie somme de 876 fr. Sous
peu une collecte sera faite dans toutes les
paroisses dans le même but
Le procès Ragonod-Guye.

Le tribunal de Neuchatel à rendu* hier
sén jugement sur; les conclusions, de la1 par-
tie civile.

Le pasteur Guye est condamné à' payer" à'
M. Ragonod la somme de cent francs. Les ho-
noraires sont fixés à trente francs. En ou-
tre, les frais d'expédition du jugement sont
à la charge du condamné.
Parti socialiste neuchâtelois.

Une assemblée de délégués est convoquée
pour dimanche, à 2 heures de l'après-midi,
au buffet de la gare d'Auvernier. A l'ordre
du jour : Campagne contse la nouvelle orga-
nisation militaire.

Les termes.
Lé Conseil communal ffif cBeï-liéS JR5S5 B_f

propriétaires et gérants d'immeubles la ques-
tion de savoir s'il n'y aurait pas lieu de dé-
placer les dates habitseUes des éehéa&ceg
1 Q_S__ ti' YCft

Celle dé Noël «M particulièrement défavo-
rable à tous égards. H propose donc d'adop-
ter les mêmes échéances que dans le reste du
canton (30 avril et 31 octobre) ou les dates
du 31 mars et 30 septembre, qui coupent
l'année en des? Eiarties égales/
Votation du 3 novembre.

Une grande assemblée populaïfëV S la-
quelle tous les électeurs de Neuchâtel-Ser!-
rières, sans distinction de partis ou d'opi-
nions, seront convoqués, aura lieu au Cha-
let dé la Promenade le vendredi l.« no-
vembre.

MM. Robert Comtesse, cbteeillër" fédéral,
et Louis Perrier, conseiller national, y par-
leront en faveur de la nouvelle organisation
militaire. 

affaires Rortogères
Fédération des ouvriers horlogers.

La Fédération des Syndicats ouvriers ho£-
logers nous adresse lea lignes suivantes :.

Donnant suite à uni désir exprimé dans un
des derniers congrès, quarante délégués dé
nos différentes sections se réunissaient di-
manche passé au Mont-Soleil sur, la bien-
veillante invitation de la Section des ou-
vriers horlogers de St-Imier pour (une causerie
ayant pour but d'examiner l'activité gt &
situation actuelle de la Fédération.

Deux heures de discussion! ont démontré S
Chacun, combien l'utilité de telles réunions
était nécessaire, pour que réciproquement
toutes les sections, ainsi que le Comité cen-
tral, soient au courant des événements étant
de naturel à affermiq toujours davantage leu_
vitalité respective.

Les questions d'ordre' administratif étant
épuisées, notre secrétaire permanent, F.
Wysshaar, donne un rapport très documenté
sur les tractations en cours, concernant là
grève de nos camarades faiseurs de ressorts
de La Chaux-de-Fonds, rapport qui est adopté
à l'unanimité, et par acclamations il est dé-
cidé de publier la résolution suivante dans
les journaux de la région horlogère.

«L'assemblée de tous lea. délégués des Séë-
tions composant la Fédération des Ouvriers
Horlogers, réunis à St-Imier, le 20 Octobre,
pari l'initiative de la section sus-nommée,
approuvent ai l'unanimité la conduite de leurs
mandataires et tout en les remerciant du
travail accompli, renouvellent par un voté
unanime leur entière confiance! à ces dignes
militante, en leur donnant) le mandat de con-
tinuer la lutte ju squ'à, gutièES iatigfaetjon..»
Chez les plerriates.

L'effectif dé la' Fédération' 'déS pïérrisïëS,
dont les membres ont tous donné leur quin-
zaine samedi dernier est exactement de 955,
se décomposant comme suit : Bienne et Bou-
jean 92, Cerlier 115, Perles 120, Lyss 40,
Sonvillier 22, St-Imier-Villeret 17, Neuveville
40, Renan 40, Scheuren 21, toutes localités
bernoises; Cressier 44, Noiraigue et Travers
67, Chaux-de-Fonds 27, Lucens 120, yve_-
don 20, Maisprach (Bâle) 130.

Il paraît que lai grande majorité des piér-
ristes ne gagne pas au-dessus de 5 fr. par
jour. Les patrons, réunis en syndicat* ont
consenti -une légère augmentation entrant en
vigueur, au 1er juillet .dernier, reconnaissant
par là en principe! les demandes de leur per-
sonnel. Mais les hausses des fournitures les
ont empêché de faire davantage. Aujourd'hui,
ils affirment que sans une augmentation de
leurs propres tarifs parj les fabricants d'hor-
logerie, as sont dans l'impossibilité absolue
de faire droit aux revendications de leurs
ouvriers, qu'en principe ils approuvent.

L'augmentation demandée est de 15 pour
cent en moyenne; certains patrons paieraient
moins, d'autres plus, selon, les régions et la
qualité du travail.

En dehors des questions dé salaires, reste
à! réglementer le nombre des apprentis, les
heures de travail, des déductions pour la
force, Ja, place et la lumière, les rebute,
etc.

L'industrie des pierres fines souffre dé
la concurrence acharnée qui règne entre les
fabriques dé Lucens, Lyss, Bienne et quel-
ques fabricants d'Italie.

JEf a @fiaux~àe~m$onàs
Théâtre.

Peu de mondé, hier soir, S là «Fille de
Roland», malgré les noms importants mis
en vedette. Les vers de Henri de Bornier
ont été dits ;a(vec une impeccable maîtrise
par Mlle Moreno, aus trop rares apparitions,
par M. Zeller, un Charlemagne à la stature
vraiment formidable, par M. Jean Daragon,
superbe Gérald, mais auquel la mémoire a
parfois fait défaut, par M. Dallet, Ganelon
émouvant, quoique un peu monocorde, par
M. Flandre, Saxon, vaincu, de belle allure
farouche.

Seul le son die l'olifanï à jeté une nbïë
légèrement disçordaRte. Mais O.é, né fut qu'un
petit incident.

Note àurftfiS dimanche* prochain «Le Bossu»,
drame célèbre de Paulf Féval et Anicet Bour-
geois, pièce,- sans contredit, le chef-d'œuvre
du genre, le, pjuft populajrj de tgut le théâtre
français.

Les aVénteès du chéyalier dé Lagàrdèrëy
dit «Le petit parisien», sont dans toutes les
mémoires et les VJuels, batailles, coups de
théâtre, scènes pathétiques en cocasses, qui
se succèdent dans ce beau 'drame, attireront J$
foule, pendant bien des années encore.

Cest M. Jean Daragon qui interprétera le
rôle de Lagardère dans lequel il vient dé
remporter à Lyon un succès considérable
— après avoir joué avec un succès non
moins grand, au théâtre de la Porte-St-Martin.
M. Zeller, interprétera lé rôle de Cocardasse.

Citons encorei parmi les principaux inter-
prètes Mmes Feugèrer, du Vaudeville, Nova,
Gomberti M. Flandre, de l'Odéon, etc. Les
costumes sont neufs et la mise en scène très
importante. Vu sa longueur, la pièce com-
mencera très exactement à 8. heures et de-
mie.

* 
T 

*
ïà ifbup d'opéra du Théâtre1 municipal

dé Besançon donnera! mardi prochain une
représentation de «Sapho», pièce lyrique en
5 actes, musique dé Massenet.

L'action comporte: un poème intéressant
et varié, fertile en situations; une musique
chaude, colorée, tantôt pleine de verve et
d'entrain, comme au troisième acte, qui est
tout ensoleillé, tantôt pathétique} jusqu'au dé-
chirement, comme au cinquième, où l'im-
pression produite est véritablement poignante.
La partition dé «Sapho» est l'œuvre d'un
maître inspiré et de race bien française.

Ajoutons que l'interprétation sera de tout
premier ordre, les premiers rôles étant con-
fiés aux excellents artistes applaudis chaque
jour FUT là scène bizontine.
Ecole complémentaire.
¦ Il paraît que les derniers examens pédàgov
giques de nos recrues n'ont pas été très bons,
comparés à ceux des cantons voisins; on
a remarqué en particulier que les composi-
tions sont généralement mal écrites, les cal-
culs mal exposés, les feuilles sales. Le can-
ton de Neuchatel risque fort de ne pas con-
server son rang qui est le quatrième, si ses
jeunes citoyens ne relèvent pas la moyenne.

Le Conseil d'Etat va demander au Grand
Conseil la réorganisation de l'Ecole complé-
mentaire dans la plus prochaine session. En
attendant

^ 
le Département de l'Instruction pu-

blique invité les commissions scolaires à main-
itenir, l'école complémentaire pendant quatre
mois consécutifs avec 4 heures seulement au
maximum par semaine, à être plus sévères
dans les libérations accordées, à encoura-
ger les instituteurs par une indemnité spé-
ciale pour leurs heures de leçons, enfin à
visiter les classes, complémentaires comme les
autres.
L'automatique-alarme-sonnette.

C'est lé nom; donné paï Bon inventeur
ou son fabricant, à un appareil très petit,
très simple, très ingénieux, et surtout très
utile. Le principe en avait déjà été trouvé,
il K Si un certain nombre d'années, mais on
yj a apporté des perfectionnements.

Craignez-vous, en voyage, l'intrusion noc-
turne dans votre chambre d'un rat d'hôtel?
Appréhendez-vous, quoique dans votre domi-
cile bien clos, la visite d'un cambrioleur? Il
suffit de glisser sous la porte le bout de
l'appareil en question et de l'extérieur il
sera impossible^ e pénétrer : plus on poussera
la porte, plus-eelle-ci résistera et plus aussi
l'appareil sonnera comme le ferait un bruyant
réveille-matin.

MM. les cambrioleurs et autres chevaliers
de la foire d'empoigne, feront bien d'en
prendre note.
Nouvelle route.

Là nouvelle route L'es Co^vèïs-Boinôd :e>t
terminée.

Construite sous là direction des travaux
publics de La Chaux-de-Fonds, avec l'ap-
pui financier des communes! intéressées, ainsi
que de quelques particuliers, cette route car-
rossable abrège considérablement la distan-
ce La Chaux-de-Fonds-Vue des Alpes. H
suffit pour cela da prendre le train jusqu'aux
Convers; de là la route vous conduit au som-
met de la montagne,< à travers forêts et pâ-
turages, avec une pente maximale de 11
pour cent.

Des Convers à" Boinod, la routé a une
longueur, de 1 kilomètre environ.
Fausse monnaie.

Une grave affaire dé fauSse-mohnaie s'ins-
truit actuellement à Besançon.

Des pièces de cinq francs fausses, à' l'ef-
figie de Léopold II, roi des Belges, et au
millésime de 1870, ont} été émises dans cette
ville. Elles sont savonneuses au toucher et
sonnent très bien. Leur poids n'est que de
18 grammes faibles.

Nous mettons en garde lé public contre
cette émission de fausse "monnaies
Le conflit bottier.

Rien à signaler pour aujourd'hui. Lés re-
présentants des patrons boîtiers, et des fa-
bricants d'horlogerie ont entamé des pourpar-
lers dont il n'est pas possible de tirer encore,
aucune indication, encore moins des conclu-
sions. D est peu probable qu'on soit fixé
un peu sûrement ayant quelques jour?.

La section locale 'dé là Fédération: 6_vriè'f|
aura une assemblée générale demain eamedty
à 2 heures de l'après-midi, à la Croix-Bleue^
pour prendre connaissance dé l'état 'des
chopes. ' \r ;.y.
La lot militaire.
_ M. Robert Comtesse, conseiller fédéral, feTSl
jeudi prochain 31 octobre, une conférence
au Temple communal, pour) recommander aux:
électeurs l'adoption de la ngiryejle loi npli-
tafee, le .3 novembre.

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Renseignements divers.
Là société dé tir militaire «La Montagnarde^

aura samedi, à 8 heures et demie, une grande'
soirée familière privée. Distribution des prij}
de la tombola et présentation de la bannières

— Les membres de la société fédérale de
gymnastique «L'Abeille» sont rendus fttten-
ti|s à l'annonce les concernant.

— Il est rappelé l'assemblée générale d§
ce soir de la « BsujangeiSe Cbofréirative».
J. GseUler.

J. GAEHLER, '4, gue L'êopold-Eob'érï, La|
Chaux-de-Fonds.

Spécialité de Corsets. — Sous-vêtements,-
Bonneterie, Camisoles, Caleçons, Combinai-
sons, Châles, Echarpes, Figaros, Pèlerines,-
Fanchons, Ganterie, Voilettes, Articles pourj
enfants, Mouchoirs fil, coton, soie, Mou^
choirs à initiales, Pochettes, Bérets, Guêtres,
Bas, Chaussettes, Cravates, Foulards, Laval-
lières, Ceintures, soie, élastique et peau. —¦
Cols, Manchettes, Broderies, Dentelles, Ga^
Ions. — Peignes, Epingles fantaisie. — Mono>
gianimes. — Mercerie. 18083

Communiqués

de l'Agence télégraphique suisse
25 OCTOBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Les pluies vont cesser, sauf à] l'oueelV
température voisine de la normale,

La loi militaire
BIENNE. — Après uni rapport dé M. FïèyV

ancien conseiller fédéral, rassemblée des ra-
dicaux de Bienne, réunjsi à la Tonhalle, au
nombre de 600, s'est prononcée à l'unanimité
et avec enthousiasme,' porur; Pacceptetion de
la loi militaire.

Les tremblements de terre
REGGIO. — A Ferruzzano on à retiré

des décombres, outre les 200 cadavres déjà
annoncés, plus de 400 blessés.

De nombreuses maisons sont lézardées et
deux personnes ont été tuées à Bora super
riore. A San-Leone, l'église s'est écroulée,-
mais il n'y a pas eu de victimes; presque
toutes les maisons sont lézardées et cinq d'en-
tre elles sont partiellement écroulées et un
grand nombre sont devenues inhabitables. A
Bora minore presque toutes les maisons sont
légèrement lézardées. A Bagalladi des dom-
mages assez sérieux ont été causés à des
bâtiments, mais il n'y a aucune victime. Dans
les communes de Roghidi et de Condusuri les
bâtiments ont été légèrement lézardés. On a
ordonné l'évacuation de plusieurs maisons.
La population effrayée a abandonné les vil-
lages. A Canïeone la prison s'est écroulée.
Les prisonniers sains et saufs ont été trans-
férés à Géra.

Les inondations
MADRID. — Des nouvelles officielles et

particulières, relatives aux inondations des
régions de Terragona sont très mauvaises.
Les rivières continuent à grossir, notamment
l'Ebre et la Sègre., Les vivres manquent tota-
lement et les secours sont presque impcss bles.
La misère est grande. En plusieurs localités
des maisons se sont écroulées. Plus de 40
à Moranueva et plus de 100 à Mora del
Ebro. La population s'est réfugiée sur les
sommets des montagnes. 60 personnes ont
été sauvées à Vinarez après des efforts sur-
humains.

\T)ép éeRes

Les brosses.
Tapalœil, le rapin, est bouffi de présomp-

tion.
L'autre jour, à l'atelier, il montrait à Tau<-

pin ses dernières productions.
— N'est-ce pas, fait-il en terminant le bo-

niment explicatif de sa collection de croûtes,-
que je suis largement en état de gagner ma
vie avec mes brosses ?

Alors Taupin, affectueusement:
' — Certainement, mon cher... en cirant des
souliers'.

MOTS POUR RIRE

Des enfants délicats,
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement , comme aussi des adultes , anémi
ques, surmenés, énervés , se sen laut faibles,
facilement excités, épnisés avan t l'âge, font usage
avec grand succès du fortifiant l'Hématogene
du D' HOMIUEL.

L'appétit se réveille , les forces in-
tellectuelles et physiques reviennent
promptement, tout le système ner-
veux se fortifie. 15781-39

— Se vend dans les pharmacies. —



Enchères publiques
de Bétail, Rural et Foin,

AUX BÉNÉC1ARDES
Pour cause de cessation de culture ,

M. Louis Nydegger , agricul teur , fera ven-
dre aux enchères publiques , devant son
domicile , le Samedi 26 Octobre 1907,
dès l "/j h. du soir ;

Un cheval , 6 vaches, 1 char à pont , 3
chars à échelles, 1 char à purin , 1 char
à ressorts, 1 traîneau neuf, 1 grosse
glisse, 1 pompe à purin , 3 harnais com-
plets et tous les objets et outils en usage
dans une ferme.

Il sera de plus vendu 30 toises da
foin et regain à consommer sur place, 80
doubles èpeautre et BO doubles avoine.

Terme: G mois sous bonnes cautions.
Le GREFFIER de PAIX,

18481-1 G. Ueiii-ioucl .

Enchères publiques
de bétail et rural

aux Planchettes-Dessous
Pour cause de cessation de culture,

M. Albert Gigy, agriculteur, fera vendre
aux enchères publiques devant son domi-
cile, le Lundi 28 Oetobre 1907, dès
1 '/« heure du soir :

3 vaches portantes, 1 génisse, 1 veau,
1 chèvre, 1 porc, 13 poules , 1 chien ,
3 chars à échelles, une glisse, une bre-
cette, un gros van , ruches , etc., etc.

Il sera en outre vendu 30 TOISES do
bois pour consommer sur place.

Terme : 4 mois sous cautions.
Le Greffier de Paix ,

18591-3 G. Hcni iond.

Enchères Publiques
de Bois de Feu

AUX PLANCHETTES
Vendeurs : L'HÉRITIER FRÈRES

et Co.
Date : Mard i 29 Octobre 1907, à

2 heures du soir.
Détail : 200 stères, cartelages foyard.

120 stères, rondins foyard.
Tcruie : 4 mois sous cautions.

Bois de choix. — Chargement très facile.
Le Greffier de Paix,

18656-5 G. IIENRIOUD.

or 18 karats
contrôlées "TM

Prii défiant toute an»
BIJOUTERIE-ORFÈVRERIE

RICHARD - BARBEZAT
33, rne Léopold Robert 33.

_ ^ 
4513-33*

A louer à la Recorne
pour de suite ou époque à convenir, deux
peaux logements remis à neuf de une et
deux chambres, cuisine et dépendances.—
S'adresser chez MM. L'Héritier frères,
rue du Commerce 130. 14834-19*

To-ates les

pour Dames et Enfants ï
flfe 

' " ma-

sont arrivées en grand choix à des prix
sans concurrence

PALETOTS - JAQUETTES _ MANTEAUX
COLLETS - PÈLERINES

t*mm\£ " " ¦-":-'; .y , .. — , Î_j  'y _J 'y f^

¦ f —m» esoi ¦ m . i II

Rae Léopold-Robert <£§ (Maison de la Banque Fédérale)
Î4^^^fr.j^^^.̂ ^J^J^^J  ̂̂^ Ĵ^^^^^^^^^^^^ ̂ "^^^^^^^ ̂ S>> <gBfe--̂  <-5B!̂  ̂ 3h *l̂  ̂ gSfefĉ ^ 4!̂  jgff^ .jgg^^Ŝ  il̂  ̂^th <3Pfc _^BK %
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BJ_îi6_àttl B̂Sfc

^k Miw*w jgjgk i
lÊm nouveaux Modèles Germain 190? ^^^fl I f' , v Garantie absolue de cl\auflage régu- § jj §j|j§||| |
ij|j§ fg  ̂ lièremant continu des appartements. Cl\a- M î!llill||{ j l jm_| I
JHiïtpj leur facilement réglable. Combustion la î ^fel ï^'-f f

I -^Jffl Plus économique. Exécution pleine de 1̂ 1111 1111 \*
ff (S8ll|ii| m goût d'après plans artistiques. Montage 1̂ ^^^^^  ̂ ^j§ '̂ §511 111 è 

du f°urneau soigné à la perfection. Se 'IM^ft^M ||
li 3__\\_*__ W_\*___f : 3 chauffe avec n'importe quel combustible. _^0_^^^i^^_S^ :̂i'- m

^̂ ^̂ ^3ft " Un demi Million de mes fourneaux . î l̂ ^̂ ^R̂ ^̂ i if
t^É^SS^^ià 1̂ en action, est la preuve la plus concluante ^ffe"* ' ,, *' ' • P

_^^la 
de leur merveilleux fonctionnement. ^Jl *™' -̂ g §

• __
. _m ,__ En -vente olxesB _B. _^ _-. _^ iZ9 9 9 A. & W. K A U F M A N N  m m 9 9 g

G MONTRES
>^kv égrenées

f f f f x* rOvfi ""ontres garanties

«VV-kJwLWffi Tousgenres. Prix réduit»

^^m  ̂F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Gfaanx-de-Fonds

9536-121 

1 mw.«%w>mÊ ?mm 1
i CîraiifIeExp©siti®ffi ï
I de OMâPEâUl 11
§ Chapeaux garnis de 8 à 1S f r. I
I Foupnitupes p v Modistes I
lAu Grand Bazarju Panier Fleuri |
B Feutres dep. 50 ot. jf

CHER AMI!
Jamais on n 'a acheté si bon et si bon marché.
Toule -Mirami i de Fr. 6.- donne droit à hm ondeau gratis
8 bob. de fil p. machines, 500 yards Fr. 3.-
3 caches-corsels par. au trav. à main » 2.-
4 '/i m. toile p. essuie-mains , d.-coton » 2.-
1 beau corset avec buses Hercule » 2.-
100 belles cartes postales illustrées » 2.-
1 tablier à bretelles , 140 cm. de larg. » 2.-
1 tapis p. commode, en couleur, 70/18 » 2.-
140 boîtes d'allumettes » 2.-
10 dauz. pincettes et 1 corde à les-

sive de 25 mètres » 2.-
8 gros paq poudre à lessive av. prime » 2.-
7îi) grain , café perlé , o paq. chicorée » 2.-
1 planche à lav.. 2 paq. poud. à lessive » 2.-
20 ra. de lacets noirs » 2.-
3 paires de bretelles Hercule » 2.-
4 livres de sucre d'orge » 2.-
10 mouchoirs de poche, brodés » 2.-
7 pièces de toile pour essuie-mains » 2.-
1 kg miel rt. fleurs byg., I», av. 1 cuiller » 2-
3 paires chaussettes en laine p. Mess. » 2.-
1 paire de bas en laine p. Dame et

1 paire de semelles do i'eutre » 2 -
20echev. de laine noirs ou en couleurs » 2.-
1 jupon de dessous, de futaine avec

volant et dentelles » 2.-
1 paire caleçons tricotés p. Monsieur » 2.-
1 camisole pour Monsieur » 2.-
1 paire caleçons de futaine p. Dame » 2.-
1 chemise pour Dame » 2.-
1 camisole laine pour Dame , grande » 2.-
1 chemise futaine pour Monsieur » 2.-
3 beaux baromètres-maisonnettes » 2.-

Envti par H. Maag, Tœss 1, (Zurich )
P-3165-Z 18118-9

B̂uBI. B̂HI &0D Hia B̂ P̂ â^BB B̂IBPCMBa P̂ P̂MBïZVr _*

AVEZ-VOUS DES |

VALEURS Â PRIMES
à contrôler 1 Voulez-vous placer vos
économies d'une manière intelligente,
lucrative et sans risque? Désirez-vous
être exactement renseigné sur la natu-
re des Valeurs à lots, le mouvement
de ce marché, en même temps que
consulter régulièrement les résultats
des tirages périodiques t Connaissez-
vous déjà nos combinaisons brillantes
et loyales 1 N.L.201G 16081-2

Demandez le dernier numéro paru
de la

Récapitulation et "Le Petit. Guide "
dont l'envoi v sera fai t gratis et franco

par la maison
A. MARTIN & Gie

18, boulevard Georges Favon, Qenève
-o- Maison fondée en 1871 -o-

Vuloérine Seever §
, m* Remède souverain con- exi
1JL tre les varices, jambes i
1̂ .. Lljm ouvertes , plaiesentamées , tm

g_T  ̂ loup, en général toutes BH
• m ¦ les plaies. D-6418 K
En boîtes à 1 fr. 25 dans les \''.

pharmacies ou directement par la I
Pharmacie E, SEEWER ,

Interlaken. 5014-11 g®

T M i l ., Les Pectorines du Dr. J. J. Hohl sont des Pas-
I Mil Y flCTHIHQ '̂ es recommandées par nombreux médecins contre
I UUnt HO LillIIG¦ la toux, l'enronement, les catarrhes pnlmo-

' naireN. la trrippe et les symptômes de lu phtbisle.
Goût agréable. En boites de 80 cte. et fr. 1.20 par les Pharmacies : à Chaux-de-
Fonds : Pharmacies Bech. Bégralo, Berger» Boisât. Boarqaln, Bahlmann,
Leyvraz, Monnier, Parel . H-5700-Q 16932-13

A LOUER
magasin avec logement, fpour it
suite ou époque à convenir. — ^adressai
rue Numa-Droz 19, au 2me étage, à
droite , de 1 à 7 U. du soir. 17771-1

JOURNAL. QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tous les jours ezceptê le Lundi

Union Industrielle
LAUSANNE, Rue du Grand-Pont 4

-o- Société anonyme -o-
Sour la prise et la mise en valeur de

revêts d'inventions. Dépôt de dessins et
marques de fabriques. Conseils techniques
de premier choix. Correspondants dans
tous les pays. N.-L. 2089 17747-5

Ingénieur-Directeur général :
H. Potterat.

POLISSAGES
Atelier de polissage de boites argent en-

treprendrait ouvrage par séries. 18378-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.



I

MF** A Crédit ! ! ™*-o*- Petits Versements 11

Je vends à des conditions extra-favorables avee de petits S
acomptes les installations de chambres ci-dessous, et j'invite WÈ
toutes les personnes intéressées à s'en persuader. t

Pour un versement mensuel de fr. 1 n_ complet 2 chaises I \
*a £»à Je livre 1 commode 1 glace

Pour m versement mensuel de fr. - l!f .„„. -._» _ ,aMa ,,_ _„,# S Hi lit complet 1 table de nuit ai ray

Bi il IL Je ,ivre 1 toi,ette anglaise 1 glace l Ifl?

ta aB K_ H&I '

Pour un versement mensuel de fr. 2 lits complets 1 table B I
^^w ^""V 1 buffet 6 chaises r,- , j '.
•#1 B Je l,vro 1 canapé 1 glace § j: ,
à-***m \~W 1 commode 2 tabourets * -J f

Pour un versement mensuel de fr. A .. . .. | Wir2 lits complets 1 table j-
jP̂ k [̂  ̂ 1 lavabo à 

glace 
1 régulateur f

^  ̂
lr  ̂

j6 ,ivre 1 chiffonnière 1 glace H [
_\\\\_\___\\ k̂mmiW 1 divan 6 chaises E'.;

Pour un versement mensuelle fr. 2 lits complets 6 chaises I j
_ 1 lavabo à glace 1 milieu | j |

s S?A ™ 
B̂ F ¦ n 

Jô ,,Vre 2 tab,es de nult 1 régulateur B§
1 fi ® _9 ^L _flr "" d'van ^ cadres if ||§1
?" S ^*̂  ̂

ĵj!ii_p>» 1 table 2 tabourets K [pS

eËSBaBS jljë^iw;

; Pour certains meubles le versement mensuel est de fr. 5 miœ-jm i2m

l S f.AO on AÏ Afin Allantes ayant liquidé tour compte oblienrwat de la marchandise mM|| i _UGS ailClDOS OllUmS sans versement. 18637-1 g^

M O, JPLmAmCE NEUVE, e H

ES ¦Hm ĝafla-BHayntffi«̂ _EH^&£ )̂t rnlfr T f̂KWa-l3ffl£ilî ^

i Illi llISe  ̂D'AMEUBLEMENTS E
en face de la Gare, rèz-de-chanssée

i 1726U-8* 68, RUE LÉOPOLD- ROBERT 68
H /X" '¦Ttlini ML <̂ 5̂g.', . .  i . l \  • _,X._____ mt_ _S. B| ¦ ¦

1 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  MPSISIIP^

BANQUE FEDERALE I
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse)
Direction centrale: ZURICH

Comptoirs : BàLE, BERNE, LA CHAUX-DE-FONDS, GENèVE, LAUSANNE
ST-OALL, VEVEY, ZURICH i

Capital social : fr. 30,000,000 Réserves : fr. 5,250,000 !

Nous recevons en ce moment des Dépôts d'argent, aux conditions |
suivantes : |
411 Oi contre Bons de Dépôts de 1 à 3 ans ferme, munis de coupons à 1

|4 |0 détacher ; I

j  *m |4 10 sur Carnets de Dépôts, sans limite de somme. 17038-29 f

H Nous recommandons nos chambres d'acier (Safe-Deposit), pour la I
jj garde de titres , valeurs et objets précieux. Sécurité et discrétion complètes, s
ï (Comptes personnels et comptes joints.) M

9, RUE NEUVE 
~ 

* Lfl CHAUX-DE-FONDS | Léop..Rober, 72
Du ler au 31 Octobre 1907, tous les jours , jusqu 'à 5 heures du soir, samed

et dimanche exceptés, dans les deux Officines 14618-44

IRIST01ÎE1Ë 1906-07, 4% snr tickets TORT S
DIlTIffilOfïîIlIll *% °l Pa>'ab!e. sur présentation des coupons d'actions 1907

CHAPEAUX DE CHEMINEES
dernier modèle, brevet + 37,853. Tirage garanti excellent , inusables (ré-
férences à disposition) sont fournis par la 18693-4

Fabrique de PRODUITS en CIMENT
REIMOLD 6k Co. (S. A.), bureau el chantier rue Ph.-H. Mathey

1908
ALIUACHS

Viennent de paraître :
Almanach Illustré, humoristique et amu-

sant. — 50 c.
ALMANACH NODOT.— Broché, 1 fr. 50;

i relié, 2 fr. 50.
Almanaoh du Messager boiteux de Neu-

ohâtel. — HO c.
Almanaoh Romand. — 40 c.
Almanach du Tempérant. — 30 c.
ALMANACH VERMOT.- Broché, fr. 1.50

relié, fr. 2.50.
Berner Hinkende Bote. — 40 c.
Dorfkalender. — 40 c.
Lahrer Hinkende Bote. — 45 c.
Le Qrand Almanach de la Famille.— 50 c.
Almanach du Jardinier. — 50 c.
Almanach de l'Ouvrie1*. — 50 c.
Almanach des Chaumières. — 50 c.
Almanaoh de Mathieu de la Drômo. —

50 c.
Almanach du Farceur. — 50 c.
Almanaoh amusant. — 50 c.
Almanach de Strasbourg. — 35 c.
Der grosse Strassburger Hinkende Bote.

— 35 c.
Almanach Bernois. — 40 c.
Almanach du Léman. — 30 c.
Almanaoh des Bons Conseils. — 20 c.

EN VENTE à la

Librairie COURVOISIER
LA CHAUX-DE-FONDS.

Envois au dehors contre remboursement.
Fort rabais aux revendeurs.

FERUE
Pour cas imprévu, à louer une belle

ferme prés du village, pour la garde de
12 pièces de bétail. 18703-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

pour le ler mai 1908, un beau loge-
ment de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces, situé au centre de la ville. Cour, les-
siverie. — S'adresser chez M. Georges
Leuba, rue du Parc 52. 18644-2

ilSH
A louer , de suite ou pour époque à

convenir , à proximité immédiate de La
Chaux-de Fonds, situation exceptionnelle,
auprès de belles forêts de sapins, un bou
Café-Restaurant bien achalandé. — S'a-
dresser a M. Jules L'Héritier, rue Léo-
pold-Robei t 110. 18026-7

MACIA1ÏN
On demande à louer pour le 30 avril

1909, un magasin avec grandes devantu-
res et surtout  bien situé. — S'adresser
sous chiffres G. K. 185 17, au bureau
de I'IMPARTIAL . 18547-1

bien située, est à louer pour ie 1er No-
vembre 1907. — S'adresser à l'Etude
J. BELJEAN, notaire, rue Jaquet-Droz 12.

183C8-1

Immeuble à vendre
Charrière 19 a, maison riouble. Bon
rapport. Prix modique. 18208-1

Magasin à louer
Industrie 2. La Société « Merkur »
cherche preneur pour le ler novembre .
Magasin bien siluè , avec devanture.

A vendre
scie à ruban , f ^lt_rme' en

S'adresser Etude JULES DUBOIS,
agent de droit, rue do la Cure B.

I La WANZOIira ï
JP tue radicalement et sous garantie S.

J 
toutes lesPUNÂlSES J.__ 

avec leurs couvées. Discrétion çc,
_J 20 ans de succès. S
"S Bouteille à fr. 1.20; 2.—; 3.-; s»
¦S 1 litre fr. 5.—. ~
.g av. seringue conven. 50 c. en plus. =
e» Reischmann, pharmacien , à ^
£ G-7513 ftâfels. 9228-7 g.



feirt, elle s'était tue. Mais oa venait de frapper la mère, et
la mère se relevait comme une lionne blessée... Toutes mes
prières furent inutiles...

Gervais remit son mouchoir dans sa poche.
— Telle est, monsieur, dans toute sa simplicité, l'his-

toire de mon dévouement pour, le comte de Lantenay, — et
mon affection pour, la comtesse...

— Votre avis sur le comte? Aime-t-il sa femme?
Une haine atroce dans le regard de Gervais à cette ques-

tion imprévue...
Puis, aussitôt dompté, la même douceur, la même tris-

tesse résignée :
— n l'aime! dit-il.
Mais le juge vient enfin d'apercevoir un coin dé cettf

âme ténébreuse.
Le juge a surpris l'éclair de cette haine.
Et le juge a souri!...
M. Lionel adressa encore quelques questions à Gervais.
Ces questions portèrent sur ses relations avec Marie-

Jeanne. Mais il eut soin de ne pas trop insister, ne voulant pas,
donner l'éveil. Il parlait d'un ton toujours indifférent, d'un
ton de causerie amicale. C'était deux hommes, du même
pays, du même monde, qui s'entretenaient ensemble dun
drame, dont le mystère occupait les esprits. Rien de plus.
Non seulement tout ce qui se disait là n'avait pas ia forme;
d'un interrogatoire, mais même d'une déposition. Es échan-
geaient des idées et des réflexions. M. Lionel souriait, se
levait, se promenait, se rasseyait, croisait les jambes, al-
lumait une cigarette et obligeait le doux Gervais à fumer,
comme lui. Eu, parfois, cette causerie s'entremêlait de
choses qui n'avaient plus trait à l'affaire de la Warthe ou au
meurtre de Marie-Jeanne. Alors, durant quelques minutes,
on parlait de la guerre, des suprêmes efforts de Paris qui
se défendait toujours , de l'armée de la Loire abattue, de
l'armée de Faidherbe, de celle de Bourbaki. Puis, on revenait
à la question. Et ce fut ainsi, «près un de ces détours , que
le juge demanda :

— Vous étiez très lié avec mademoiselle Maugis?
— J'étais son ami, et je la voyais assez souvent.
— Vous n'avez jamais deviné ce qu'elle a fait de sa

fortune?
— Non, idit Gervais en riant. Et je vous avouerai en.toute

franchise que ja l'ai essayé.
— Ah! .
— Mon Dieu, oui, .dit Gervais avec rondeur. Le pays tou\t

entier, étai t fort intrigué à ce sujet, et moi comme tout
le monde. De plus, étant l'ami de Marie-Jeanne, et voyant
qu'elle se défiait de moi comme elle se défiait de tout le
monde, j'étais un peu vexé. Je le lui avouai un jour.

— Et alors?
— Alors, c'est bien simple, elle fit la sourde oreille et

û'-iut pas l'air de comprendre. Je me le tins pour dit. Je
n'eus garde de renouveler la tentative. Je la connaissais.
Elle se fût fâchée et m'eût mis. à la porte. Elle était bonne
femme, mais un peu maniaque.

— Et sur ce qu'est devenue cette fortune , vous ne nom-
f a t  rien me dire?

— .le n'en sais pas plus que vous. Comme ça ne m'inté-
iessait nas, jamais nlus je c'en ouvris la boucha

— Vous n'avez rien remarqué non plus qui puisse nous
mettre sur la trace?...

— Absolument rien.
— Que supposez-vous, en somme? Car cette fortune n'a

î>u disparaître ainsi, n'a pu s'évaporer, pour, ainsi dire.
— Je suppose que Marie-Jeanne, qui voulait, par haine du

comte de Lantenay, lui enlever toute chance d'hériter un
jour, et qui avait, comme vous le savez, réalisé sa for-
tune en billets de mille francs, je "suppose, dis-je, que Marie-
Jeanne aura disposé de cette fortune, morceau par morceau...

— Au profit de qui?
— D'oauvres de charité... d'établissements de bienfai-

sance».
— On le saurait.
— Ce n'est pas sûr. H y; a les dons anonymes. Et jceft

CBuvres de charité ne sont peut-être pas celles de notre pays
des Ardennes. Elles sont peut-être des départements voisins,
peut-être de Paris, peut-être du fond de la France...

— Vouls avez raison. Cela est possible, en effet
Et M. Lionel parla d'autre chose. Il ne reparla même»

plus de cette affaire. L'entretien se termina sur le ton le
plus amical.

Cependant, lorsque le doux Gervais partit, le juge ns
tendit pas la main. Il était, en apparence, très occupé encore,
à des classements de papiers et, juché len haut d'une échelle,
il disait en riant : .

— Excusez-moi... j'ai les mains noires de poussière.-
Ces cartons en ont une couche épaisse... Je gronderai ïe
greffier...

Et la porte se referma.
M. Lionel resta là-haut, immobile sur son échelon; i\

rêvait , il repassait tout ce qu'il venait d'entendre, les moin-
dres paroles, les moindres gestes, les plus rapides et les
plus indifférente et les plus vagues des regards. Il essayait
de se faire une opinion. H avait joué tout le temps avec
cet homme comme un chat joue avec une souris, mais la
souris avait glissé entre ses mains. Il avait allongé les
griffes, les griffes n'avaient rencontré qu'une pâte souple
où elles avaient essayé vainement de s'incruster, quelque
chose qui cédait et qui résistait tout à la fois. Gervais
avait paru parler avec franchise. Même ne s'était-iî pas laissé
aller à des confidences? N'avait-il pas laissé entrevoir un
coin de son cœur? M. Lionel ne le lui avait pas demandé,
et Gervais avait paru, en cela, céder à l'entraînement de
ses souvenirs, de ses souffrances, de sa passion...

Pendant une seconde, seulement, il avait failli se trahir..
— Oui, M. de Lantenay ne m'avait pas trompé... Cet

homme est redoutable...
Par où et comment le prendre?
Il était encore sur son échelle lorsqu'il entendit frapper

£ la porte de son cabinet.
— Entrez ! cria-t-il.
La porte s'entrebâilla et une tête apparu t, un peu ti-

mide.
— Pardon , monsieur, je n'ai trouvé personne pour rn'in-

troduire.
— Qui êtes-vous? Que voulez-vous?
— D'abord, vous êtes bien M. Lionel?
— Oui.

(A suivre./



Isa imite CartiÉs
GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

JULES MARY

DEUXIEME PARTIE

I—E ROMAN DU MARI

Eéi Juge répliqua' d'un ton' froid» :
— S'il y a des preuves, elles seront données à leur jour

ét à' leur heure, pas avant. Vous avez dénoncé votre mari.
Vous le chargez d'un crime affreux. Veuillez compléter votre
dénonciation en répondant aux questions que je vais vous
adresser.

Elle baissa la tête. Elle retint un soupir. Ce supplice,
elle l'avait voulu.

— Vous n'avez jamais cru à l'amour de M. de Lantenay?
— Si... Jusqu'au jour où je compris qu'en se mariant

avec moi il ne cherchait qu'une affaire d'intérêt...
— Sur quoi reposait ce revirement d'opinion ?...
— Sur Ides observations multiples... Nous nous sommes,

t/u reste, expliqué avant notre mariage... Il me donnait son
nom... Je lui donnais ma fortune... Cétait, non pas une union,
mais un marché... Le mot fut dit... marché conclu...

— Et — permettez-moi d'entrer dans ces détails, madame,
— vous ne l'aimiez donc pas, vous?

— Je l'ai aimé jusqu'au jour où j'ai compris qu'il était
indigne de mon amour.

¦— Quelle fut son attitude vis-à-vis de vous?
— Dans les premiers temps ?
— Oui.
— Triste, jo dois le dire.
— Et plus tard?
— Résignée.
— Triste, toujours?
— Je le reconnais ... Il se croyait obligé à une comédie

dont je le dispensais.

— A plusieurs reprises le bruit a couru de querelles
entre vous?

— Cela est inexact, nous vivions en indifférents l'un
auprès de l'autre... en étrangers, non en ennemis...

— Le bruit a couru, aussi, qu'il s'était livré à des bruta-
lités...

— Mensonges!...
— Vous l'affirmez... JamaisJ il ne m'a manqué d'égardsi

Jamais il ne s'est départi envers moi de son habituelle dou-
ceur...
. — Pardonnez-moi si j'aborde un genre de questions plus
délicates...

— Je répondrai à tout.
— M. de Lantenay avait des maîtresses ?
— Je l'ignore.
— Vous ne vous êtes aperçue de rien?
— Non!
— Pourtant il a fait des dépenses incompréhensibteBÎ
— C'est à lui, non à moi, de vous les expliquer.
— Vous êtes ruinée, ou à peu près, grâce à lui...

_ — Je le crois. Je ne connais pas nos affaires. Mon mari
fle me tenait pas au courant, ne 'me rendait pas compte. Une
seule (fois, il y a fait allusion. Ma tante lui reprochait l'e-
xagération de ses dépenses...

— Et il a répondu?
— En plaisantant, il a dit : «Les dépenses c'est mon seul

luxe...» A l'heure qu'il est, je ne sais où nous en sommes...
La guerre a dû achever l'œuvre de ruine...

— En résumé, dans la conduite de M. de Lantenay
vis-à-vis de vous, vous ne pouviez rien lui reprocher,?.*

— Il est vrai. M. de Lantenay a toujours été avec moi
d'une correction absolue.

M. Lionel se leva de son bureau où il était assis jet
pendant une minute se promena de long en large.

Tout à coup, il s'arrêta et à voix basse — bien qu'ilai
fussent seuls et que le greffier n'assistât point à1 cette 'dé-
position :

— Madame, je fais appel à votre franchise... Il me sembla
difficile que vous ayez vécu en cette intimité...

Elle fit un geste sur ce mot... II reprit' : fe
— En cette sorte de vie rapprochée, si vous préférez*

Sans que vous ayez pu, en cette période de deux ans,
qui s'est écoulée depuis votre mariage, remarquer, obser^
ver, deviner chez votre mari la nature de ses impressions,-
de ses sentiments... Votre mari a dû parfois jeter le
masque ... Où était son intérêt de vous faire croire encore;
à son amour? Je n'en vois aucun. Et s'il jouait une comédiet



cr*e_t un rôle bien lourd que celui qui dure aussi longtemps...
Q dut y avoir, du moins, des défaillances...

Elle secoua la tête.
— Jamais, madame?
— Jamais.
—. Cette,,, comédie... dfamour, il vous la Soua (sans cesse?...
— Oui.
— Et vous ne vous êtes jamais dit que peut-être, pn

réalité, cet homme vous aimait?...
— Plusieurs fois.
— Dans quelles circonstances?
— Je l'ai surpris, pleurant, dans sa chambre... alors

que j'étais certaine qu'il ne me savait pas là...
Et le juge, avec une sorte de colère : »
— D pleurait! Il ne jouait donc pas la comédie en <se

moment-là?
— Il était sincère!
— Et la pensée ne vous est jamais venue, la pensée

redoutable, que vous avez pu vous tromper... et que vous
rendiez la vie misérable à un homme qui vous aimait d'une
passion sincère?

Berth e étai t d'une pâleur mortelle.
On eût dit qu'elle allait s'évanouir.
D'une voix indistincte, les mains jointes, elle murmura :
— Oh! monsieur , monsieur, vous me torturez à plaisir...

Que savez-vous? Si vous savez quelque chose... par pitié,
ne me laissez fiia ainsi... Parlez, renseignez-moi... Je...
je ... ne demande qu'à croire...

Et, avec un cri déchirant, du plus profond de son être ï
— Ah! croire! croire!... le savoir innocent, de tout, d©'

tout... -oh! monsieur, monsieur, ayez compassion de moi...
parlez, parlez... j 'ai soif de croire, de reconquérir la vie,
car je nie sens mourir sous le fardeau de tant d'horreurs...
Croire , mon Dieu, croire!...

Elle était presque tombée à genoux, suppliante : j
Et, un instant , scus le coup de son émotion très visible,

on put s'attendn» à ce que le juge allait parler...
Mais l'heure n'était pas venue, sans doute.
H avait promis de so taire, encore.
Il se tut.
Quelques minutes après, lorsque madame de Lantenay

fut remise, elle sortait du cabinet de M. Lionel, pendant
que, par une autre porte, entrait , obséquieux, triste, le
regard ombragé sous les paupières à demi-baissées, le
doux Gervais...

— Asseyez-vous, monsieur Floriset...
Le juge était redevenu sourian t
La partie était engagée.
Et l'enjeu', c'était la tête d'un homme...
— Vous dirigiez la filature d'Aillicourt-Autrecourt du

temps de M. Tourland, et cette direction vous a .l'jté conservée
après le mariage !du comte de Lantenay. Personne ne peut
donc être, mieux que vous, au courant des affaires de cette
filature. St l'intimité' ^kçs laquelle vous viviez avec le
comte et la comtesse, à la Gloriette, doit vous permettre
également de me renseigner sur les dépenses

^ 
exagérées

de M. de Lantenay et sur l'état actuel de sa fortune.
.Gervais répondit poséraettti :
¦— Je ferai, si vous le voulez bien, deux parte de la

question que vous me posez. Je puis, en effet, vous rensei-

gner sur tout ce qui concerne la gestion do la filature
d*Autrecourt; mais , quant aux dépenses du comte éi à
tout ce qui n 'était pas affair e de commerce , vous me
permettrez de garder le silence.

— Pourquoi ?
— Parce que je ne sais, là-dessus, que ce que tout

le monde sait... Je n'ai vu, de tout cela, que ce que tout
le monde a vu...

— Vous vous ferez donc simplement l'intermédiaire de
tout le monde et en répondant tout à l'heure à la seconde
partie de ma question, vous me direz ce que l'on sait, ce
que l'on a vu...

— Puisque vous le désirez...
— Arrivons d'abord aux affaires de la filature...
— Je ne puis que vous donner un état général; mais,

Bi vous m'accordez quelques jours, il me sera aisé de vous
établir des chiffres. Même avant la guerre, la filature était
perdue. Les affaires, malgré tout le soin que j'y apportais,
et par la négligence coupable du comte, avaient diminué,
en 1869 et 1870, dans des proportions effrayantes. M.
de Lantenay apportait une si parfaite indifférence au re-
nouvellement de ses contrats, se mettait sï peu au courant
des intérêts sans cesse en péril de cette industrie délicate,
et qu'on aurait pu conserver prospère que l'on eût dit
qu'il y, avait chez lui une sorte de parti pris d'arriver &u
plus vite à sa ruine...

— Comment expliquez-vous une pareille folie?
— Incurie...
— Mais vous étiez là pour l'avertir, empêcher cette

faine.
— il se riait de mes conseils ,ne tenait pas compte de

mes avertissements.
— Vous n'aviez pas \a signature, et vous ne pouvie»

ïraiter sans ses ordres?
-*- Je l'avais avec M. Tourland. Le comte me l'avait

retirée.
— En résumé?
— En résumé, pour f élever la filature, lorsque viendra

la paix, j'estime qu'il ne faudra pas loin de quatre ou cinq
cents mille francs, en y comprenant les deux ans d'efforts
à peu près stériles qui vont s'écouler, après la paix, ct en
escomptant même une reprise sérieuse des affaires.

— M. de Lantenay se rendait-il compte de cette situation?
— Je la lui ai mise sous les yeux bien souvent.
— Le comte n'avait donc pas l'espoir de trouver un

commanditaire, un associé? f
— A Dieu ne! plaise, monsieur, dit le doux Gervais, que

je veuille dire du mal de mon patron , mais je n'ajouterai
rien aux charges qui pèsent sans doute sur lui si ije
vous rappelle combien il est détesté et méprisé dans tout
le pays...

— Mais vous, Floriset, qui paraissez lui être dévoué
quand même, n'avez-vous pas songé au moyen de sauver
cette maison jadis florissante, dont vous connaissez les
resserts, les ressources encore possibles... les chances de
succès probable...

Le doux Gervais souriait.
— Certes, j'y ai songé, dit-il, je ne suis pas sans avoir

fait des économies. M. Tourland m'avait intéressé dans le?



affaires, mais la situation est si embarrassée que j'hésite
à risquer ïà-dedans tout ce que je possède...

— Ce que vous possédez suffirait-il? ...
Un silence singulier...
Les deux hommes, pendant quelques secondes, ne res-

pirèrent plus...
Cette question était toute simple, pourtant. Elle avait

été posée par le juge avec le semblant d'une indifférence
absolue. C'était un homme du monde .causant avec un
homme du monde, rien de plus, se renseignant auprès de lui.
Rien en lui du juge, de l'inquisiteur. Et même, en adres-
sant cette question, M. Lionel s'était levé, avait tourné le
dos à Gervais, et, se haussant sur la pointe des pieds,
avait glissé des papiers dans un carton entr'ouvert songeant
déjà à autre chose...

Rien n'était à négliger dans cette bataille suprême.
Si court qu'il eût été, ce silence, il avait marqué .une

hésitation chez Gervais. Pourquoi Gervais avait-il hésité?
Il répondit :
— Peut-être!...
Et le juge se rasseyant, répliqua avec un sourire poli :
— Alors, monsieur Floriset, espérons que vous vous dé-

ciderez et vous empêcherez la ruine complète de la mai-
son. Bien des pauvres gens, après la guerre, vont avoir;
besoin de travail. La fabrique occupait un grand nombre
d'ouvriers. Ce serait rendre service à tout ce pays...

Gervais se contenta de s'incliner, mais" il ne voulait pas
s'engager, et il laissa passer cette réflexion sans qu'on
devinât s'il l'approuvait ou non.

M. Lionel ajouta avec bonhomie :
— Propos en l'air, du reste, car la guerre n'est pas ter-

minée, la filature appartient toujours à M. de Lantenay,
lequel n'a, jamais, que je sache, manifesté l'intention de
s'en défaire.

— En effet... quant à moi, je ne lui ai pas fait d'ou-
vertures à ce sujet.

— Arrivons maintenant à la deuxième partie de ma pre-
mière question. Veuillez vous faire Fécho auprès de moi,
de ce que tout le monde dit et de ce que tout le monde
sait...

Gervais releva la tél.. Et il répliqua d'un ton ferme :
— Monsieur le juge, je refuse de répondre.
— Pourquoi?...
— Parce qu'il r.c me convient pas! à moi qui suis l'obligé

de M. de Lantenay, puisque j'étais à son service, de vous
rapporter des commérages dont quelques-uns p uvent être
vrais, mais dont les autres peuvent n'être que des calom-
nies.

— Ce sentiment vous honore, monsieur Floriset. J'ai donc
â m'excuser. Il me sera permis toutefois de vous faire re-
marquer que vous n'avez pas mis la même discrétion s à ins-
truire la comtesse de Lantenay de tout ce qui s'est passé sur la
Warthe, en juillet- dernier...

—- Ici, monsieur , dit Gervais avec tristesse, mon devoir
était de parler... Je n'ai pas accusé le comte, j'ai mis ma-
dame de Lantenay dans la confidence de ce que je venais
d'apprendre... Dans une question aussi grave, aussi déli-
cate, je me suis bien gardé d'intervenir autrement et de
donner à madame de Lantenay tj uelaue conseil que ce fût...

Jusqu'au dernier moment, je croirai à' l'innocence du comte,
et a moins qu'il n'avoue...

— Il proteste avec la plus grande énergie contre les ac«-
cusations.

— Et il est innocent, monsieur, il est innocent, dit Ger-
vais avec chaleur. Certes, on peut lui adresser bien des repro-
ches. Certes, toutes les apparences sont contre lui. Certes,
s'il est vraiment innocent, sa situation est effroyable, car.
il doit se sentir accablé par des preuves terribles... contre
lesquelles il lui sera bien difficile... de se défendre... Malgré
pela, moi, j'ai peine à croire...

— C'est que vous jugez avec votre cœur, monsieur Flo*
riset, et non avec votre raison... Votre amitié pour; le comte
vous aveugle...

Le doux Gervais dit tristement :
— Tant mieux si je reste lainsi longtemps sans rien voir...
— Vous étiez très dévoué au comte...
— Oui... mais je ne l'aimais pas, je ne pouvais pas

l'aimer...
M. Lionel tressaillit. Décidément l'homme qu'il avait de-

vant lui était redoutable. Cet homme avait une intuition mer-
veilleuse des pièges qui lui étaient tendus. ,

— Je ne pouvais pas l'aimer, puisqu'il rendait madame de
Lantenay malheureuse, et je suis l'ami d'enfance de la pau-
vre femme... Mais;, à cause d'elle, justement, et sans aucune,
affection, j'avais consacré mon dévouement tout entier à
eon mari... C'était mon devoir d'ami, c'était mon dévoie
d'homme...

— Vous n'avez jamais eu à vous plaindre de lui?
— Jamais, en apparence! «
— Qu'entendez-vous par là?
— J'entends que, dans ses rapports avec moi, M. de Lan*

tenay s'est toujours montré bienveillant, même amical!...;
Oui, il me traitait en ami... N'était-il pas sûr de moi?...
Et je l'ai servi jusqu'au dernier jour sans l'aimer et sans le
haïr, avec, seulement, le souvenir douloureux que l'ar-
rivée de cet homme à la Gloriette avait brisé ma vie...

— En quoi?
Le doux Gervais parlait les yeux baissés, parlait d'una

Voix sourde. H tira son mouchoir, l'appuya un moment sur ses
yeux, essuya des larmes.

— Pardon, monsieur, dit-il, pardon de cette faiblesse...
Ma vie était brisée, oui, car j'aimais depuis longtemps la
fille de Tourland... et, la voyant si malheureuse, Je afavais pas'
d'autre rêve que de lui rendre un peu de bonheur... Alors*
son mariage fut un coup terrible... Je crus que je deviendrais
feu... Ce fut mon amour même qui me sauva de mon amour...;
Dans l'humble, obscur dévouement de tous les jour s, ja
cherchai et je trouvai le moyen de vivre... Il nfa pas dépendu
de moi que Berthe fût heureuse auprès de son mari... Jus-
qu'à la fin, je lui ai tout caché, les dépenses, les folies,
la misère menaçante... tout... Je n'ai parlé que lorsque
j'eus compris que peut-être un crime fcvait été commis... Mais.;
loin d'accuser le comte, je le défendis encore... J'obtins de
de Berthe qu'elle garderait le secret... Et elle me tint parole,
puisque, ce secret, elle le garde depuis plus de quatre mois,
sans que grâcei à mes prières, rien n'en ait transpiré... Il
a fallu pour qu 'elle pariât enfin , la mor t de Marie-Jeanne...
J'essayai de l'empêcher encore... Je tentai une dernière fois
de défendre M. de Lantenay... Tant que. la femme avait souf-



8a demande i acletep ™g^_*_„ *tremper, à gaz, si possible avee ventila-
teur. — Offres par écrit avee prix, soua
chiffres P. D. 18695, au bureau de l in?
PàHTIAL. ' 18695-^

Â VPillfra * ^e bonnes conditions, des
ICUUIC calorifères et des fourneaux

en tôle, garnis, usagés, mais en bon état.
S'adresser au b u-eau de I'IMPARTIAI .

18682-2

A TOlIflPA un ^
on fourneau (inextingui-

i Cllul G ble et deux machines à écrire
Très bon marché. , 18657-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A
trûnHpû une commode noyer, usagée
ICIIUI C mais en[bon état. — S'adres-

ser rue de l'Emancipation 47, au Sme
étage. 18648-2

«a ¦ m h upnflpp 20 P°rc.8 de
JKiT,i i» / 7 k  ™ ÏCUUl C 8 semaines ;
k̂iX_JL O 20 à 25 fr. la çièce. —
_j_ ___L S'adresser rue Fritz Cour-• *̂«s« voisier 96. 18650- 2

A VPnflPA * potager à gaz , avec four
ICIIUIC et croche, ainsi qu'un pota-

ger à bois, avec grille et bouilloire. —
S'adresser rue de la Boucherie 5, au 2me
étage. 18641-2

À
trnnHnn faute d'emploi, des tamis en
ICUUI C crin, de diverses grosseurs,

avec leurs tambours en peau. 18681-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A confina un potager n« 11, en bon
I Cllul d état. Prix, 40 fr. — S'adres-

ser rue de la Côte 12, au rez-de-chaussée.
à gauche. 18691-2

A ypnH pp un établi pour menuisier. —
. I Cllul C S'adresser au bureau de l'Iii-

PARTIAL. 18690-2

À Tjrnnfina une belle table à coulisses,
ICUUI C avec 4 allonges. — S'adresser

rue de la Paix 95. au 3me étage. 18673-2

A VftnrlpO a0° bouteilles fédérales. —
I CUUI C S'adresser chez M. Zwahlen-

Sandoz. me de la Géte 9. 18717-2

¦ Les Régulateurs
6 SAGNE JUILLARD

« sont les plus renommés.

A ttendra un grand étau à pied,
ÏGllUl e poids 28 kilos. 16535-6*

Cinq grandes caves en grès, con-
tenance 111 et 65 litres, pour doreurs,
nickeleurs, galvanoplastes , etc.

Une pompe rotative, pouvant servir
pour tous genres de liquide.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A 17 Ali fll* A »n beau potagerVVI1U1 V N» 13| avec t0UI
les accessoires, usage mais en parfait
état d'entretien. — S'adresser Coutelle-
rie BETSCHEN. 18519-1
A VDnrfpo  ̂ canapés à coussins, cana-
ri I CUUI C pés Hîrscb, 1 banque de
magasin, bureau et pupitre, tables ronde,
pliante, tables carrées, 1 potager à bois,
avec bouillotte, 1 potager à gaz à 2 trous
avec la table en fer, 2 lustres à électricité,
1 presse à copier, etc. — S'adresser rue
du Premier-Mars 6, au rez-de-chaussée.
à droite. 18518-1

A t i  And Pu une ancienne Bible , avec
ICUUI C gravures, datant de 1700. —

S'adresser à Mme Guenin, Maison Jaune,
SONVILIER. 18509-1
À vniuipû une lampe à suspension, uneh YPHU1 C table ronde, un salon, 100
•HidiaHles vides. 18520-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Vûni)P0 8° Pigeons. — S'adr. à M.
ICUUI C Ed. Pfister, rue des Granges

n'8. 18527-1

A uanripn une lampe à suspension, en
ICUUI C parfait état. 18536-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VOnrlpa un "' de ^er trés propre, ma-ICUU1 C telas crin animal. — S'adres-
ser rue du Manège 16, au Sme étage, à
gauche. ' 18537-1
A VPWlPP- ou échanger, un grand po-li ICUUI C tager pour pension ou pour
paysan. Prix modique. — S'adresser rue
A. -M. -Piaget 65, au rez-de-chaussée.
A vpnripp, une JoJie machine à coudre,il ICUUI C ainsi qu'une bonne paire de
bottes et un veston de cuir. 18639-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPMiiP0 nne al'«ioire à glace, ameu-ICliUl . blement de salon, lit complet,
lavabo, tables ovale, ronde, de nuit , chai-
ses, une pendule neuchàteloise , grande
sonnerie, et divers outils de fabricant de
cadrans, soit plaques, cibe, établi , deux
fournaises, poinçons et quantité d'autres'
outils. — S'adresser rue de l'industrie 16,
au magasin. 18351-1

Â YPnfÏPA ensemble ou sépaiém nt 3I CUUIC norcs de 3 mois. — S'adres-
ser â M. E. Zimmermann, La Ferrière.

18325-1

k noPCflnna 1a> a ramassé mercredi,
UC1MJU UC entre 9 et 10 h. du matin,

rue Numa Droz 21-23, la somme de 3B0
francs en billets de banque, est priée de
la rapporter, contre BO francs de rfteora-
pense, an bureau de I'IMPARTI AL . 18713-1

k nOPCnnno I1" a P"3 soin, samedi ,
llCrSUUUC d'un carton déposé sur la

devanture du magasin Jetter , rue L6o-
§old Robert, et qui contenait une paire

e souliers à lacetn, est priée de les rap-
Sorter, contre récompense, rue Sophie

lairet 5, au 3me itage , à droite. 18662-1
PPPIÏII S.ne alliance, près du Poste del C1UU pohee de l'Abeille jusqu'à la rue
du Progrès 68. — La rapporter, contre
récompense, rue de U Serre 98 BIS, au
ler étage. 18678-?
Ppprill mardi. depuis la rue de la Serrei ciuii a ia rue Jacob-Brandt, une petite
sacoche de dame, en cuir, contenant un
porte-monnaie. - La rapporter, contre
recompense, rue âe l'Hôtel-de-Ville 5, au
1er étage. 18677-1

TPîIIIVP Tln « ĉhet monté sur or. — Le.1UUID réclamer à M. Ch, Delachaux,
emailleur, Les Arêtes _, 18649-1

ij_ S> aWétéis&_litsii»
.rat La MonfôpoTfle
j^^PÎ SAMEDI 26 OCTOBREw ~9_**~*Çl i 8 «/» a. précises,

Grande Soirée Familière
to Stand des Ar nies-Repaies.

Distribution des Prix de la Tombola
et

Présentation de la Bannière.
18834-2 Le Comité.

••—ggggy——BoBGherie ^^  ̂E.GRAFI
H sera vendu SAMEDI, dés 7 >/s n. du

matin, devant le Bazar Parisien, place
du Marché, de la viande de

Génisse
EXTRA, première qualité.

Gros VEAU, extra
première qualité. Prix sans concurrence.

Porc frais
Prix sans concurrence.

18851-1 Se recommande, E. GRA.FF.

Soeieté Fédérale A Gpnasflp
L'Abeille

DIMANCHE 27 OCTOBRE
Goarse obligatoire

ITINÉRAIRE:
La Rasse, — Biaufoad, — Echelles de la

Mort, — Let Bais. — Retour par
chemin de fer. 

Rendez-vous i 9 h. du matin, an local.
Tous les membres et amis sont cordia-

lement invités.
SE MUNIR de VIVRES.
En cas de mauvais temps, renvoi à 8

jours, sans autre avis.
18835-2 Le Comité.

¦ ¦ ¦ Madame Jeanbourquin ,
RnflnûO modiste, rue Numa-Droz
ItlUUGv- 148> a transféré son do-

micile rue da Progrès
87, au 1er étage. 18335-4

S 

Mme A. 8AVIQNY, Fusterie 1,
GENÈVE. O. L. 2170

AGE-FEMME
Maladies des femmes, Consulta-

tions, Pensionnaires. 17236-2

Aïis aux parents! me
Undeem_nTeieoù

2 enfants en pension. Bons soins sont as-
surés. — S'adresser rue de la Serre 103,
an pignon. 18647-2

Commanditaire. ft_ _ïïsa.
re avec apport de 1DOO FRANCS, pour
une nouveauté en horlogerie. — S'adres-
ser sous chiffres A. H., 18177 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 18477-1

T____ .fl- •¦ tfeaaift i (Mer dt
WU VIU* mite un local bien éclairé,
é défaut, une grande chambre non meublée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18706-2

rTni>lflilAP cherche & louer de suite, an
UUUVgOl mois, une place ponr travail-
ler dans petite partie de l'horlogerie. —
Adresser offres par écrit, sons chiffres R.
G. 18659, au bnreau de IIHPABTIAL.

18659-1

On demande à loner fffi*suffis;
use belle chambre meublée et indépen-
dante, située si possible an centre. —
S'adresser sous chiffres n. M. G. 18508
an bureau de I'IMPARTI AL. 18508-1

On demande â acheter &t™_î*i
de dame. — S'adressea ohez Mlle
BERTSOHI, rue du Temple-Allemand 75,
au 1er étape. 18711-2

T-TATfffl On achèterai t d'occasion un
JTmmmiX iJ.  bon piano. 18652-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Plltailln On est toujours acheteur de
f UiaillC, bonne futaiUe. — S'adresser à
M. Bozonnat, me de la Serre 8. 2848-16

On demande à acheter IJÏKÏVI
voiture à souflet. 18710-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

bWeifaH?
fédérales. — S'adresser à M.
Léon Séchehaye, successeur
de J.-E. Beaujon , Rue Neuve
IM° 5. 18524-1

A... I.ml_. M™ veuveBEROOZ,Sage-femme. sa^Batt
Pensionnaires, prix modérés. 20 ans de
Sratique. confon. Dlaorètlon. Se charge
es enfants. Reçoit tons lea jours.

L--750 16922-78*

âCCORDS ET VENTE
SB

PIANOS
J.-H. MATILE, 0. JeanRichard 19.

Téléphone 668.

15620-18

niiicinipno La CUISINE POPULAIRE
UUIOIIIICI 0. demande pour tout de
suite nne personne de 30 à 40 ans, ro-
buste, pour (aire ia cuisine, gages, 65 fr.
par mois. 17433-18*

Denx messieurs <fl _3fir5_^,3__
meublée, indépendante, à 2 lits, propre et
bien éclairée, si possible aveo piano. 40
francs environ, — S'adresser, sous' chif-
fres K. B. 18692, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 18692-5

Jeune ménage, œ_. ŝ  _££
tement meublé, composé de chambre à
coucher, cuisine et au besoin, petit salon.
Très pressant. — Faire offres à MM.
Jucker de Gie, rue dn Doubs 55, en Ville.

18750-3

Ilin 
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Banque de prêts snr gages
Jj ci Sêeuriûé Généra le

2, RUB du MARCHE 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'immeubles. 1534-69
assaanaaaanaasaaanas»a»n-»---a-a-a-a-a__-a-a-sssaM

î-nratfâ-C Q"1 se chargerait d'ap-
mf Vl Orgvaa prendre le dorage de roues
à une personne n'habitant pas la localité;
apprentissage payé. — S adresser sous
initiales H. S. 12038 Poste restante,
Locle. 18807-

A+i-n+ïnn T Deux dames de toute
_U-_ 1. U,U__ ! honorabilité, habitant un
village du Vignoble, prendrait en pension
un ENFANT de 2 à 3 ans. — Pour réfé-
rences , s'adresser chez Mme Crruet, rue
de la Chapelle 12. , 18850-3

l-rvîroe de dessert, première qualité,_TU___ Ù _ as cent, le kilo.
PftTrl 1YI PO de garde, première qualité,rOmmeS à 35 cent, le kilo.
18744-3 . Pried. EICH, Lenzburtr.

Dnnfnrfnn expérimenté, ayant dirigé du-
AUI lUgOl rant nombre d'années, atelier
de rhabillages à l'Etranger, cherche place
comme Visiteur-Décottenr dans bonne
maison. — S'adresser sous chiffres X. X.
.8857. au bureau de I'IMPARTIAL . 18857-3

Retoucheur-Régleur *_ÏÏl3jï__„t
à domicile, des retouches de pièces soi-
gnées et ordinaires. Si on le désire, on
ferait aussi le coupage de balanciers et le
posage du spiral. — Ecrire sous chiffres
E. J. IU. 18841, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18841-3
I ntinTrnrfpQ terminages, retouches de
UvUCiagC-i réglages, sont demandés à
domicile ; travail fidèle. 18842-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.''

UU bOn hOPlOger î."̂ -̂  grande
pièces ancre et cylindre, cherche place de
décotteur. dans maison sérieuse. Certifi-
cats à disposition. 18827-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

nPlTMVkplIp "connaissant la sténographie
l/CUlUloCllC et disposant chaque jour
de quelques heures, demande travail de
bureau. — S'adresser sous initiales X.
18819, an bureau de I'IMPARTIAL. 18819-3

Demoiselle de Magasin p ŝtoie
dans magasin de la localité. — Adresser
les offres par écrit, sous chiffres H. C.
18838. au bureau de I'IMPARTIAL.

18838-3

Repasseuse en linge ;vrS«S
concerne sa profession. — S'adresser rue
des Fleurs 84. au Sme étage 18823-3

IfillPnalifrl'fl Une personne forte et ac-
UUlll 11U.11C1 _¦ tive se recommande pour
des journées,— S'adresser rue de la Ron-
de 25, au ler étage, à droite. 18689-3

Remonteur-acheveur. __ ? $ïï_ï_.
cre 13 lig., connaissant l'achevage de la
boite, est demandé de suite. Place sta-
ble et bons gages. |18868-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rhabilleur f0ll_ ia -entJu ie
et la montre, est demandé de suite. Ap-
pointements: 150 â 200 fr. par mois,
selon les aptitudes. — S'adresser à M.
LOUIS CARRIÉ, rue du Palais 5, Arles-
s.-Rhône. 18792-3
pnîllnnYiaiin On demande de suite ou
UUlliUuIl.Ul . dans la quinzaine un guil-
locheur sur argent. — S'adresser à M. J.
Herrmann, décorateur, Waldenbourg-.

- ¦ 18008-3

îiAPunon. Un atelier de polissage de
um BUOG. boites argent et métal, enga-
gerait pour la direction de celui-ci. une
ouvrière connaissant la partie à
fond. Place stable et boas «rages.
Certificats demandés. — Adresser offres
sous chiffres S. F. 18816. au bureau de
I'IMPARTIAL. 18816-3

n fîlPVAIIP d'échappements ancre après
nvlluiGul - dorure, sérieux et régulier,
est demandé de suite. — S'adresser au
Comptoir, rue Léopold Robert 48. 18856-3
HAPOnca Une ouvrière connaissant le
UU.CU... dorage de la boite métal et
l'argenture, trouverait place stabl» de
suite, -a- Adresser offres sons F. S.
18815, au bureau de I'IMP-RTUL. 18815-3

PfilîWPllCP On demande une polisseu-
lUllùùClloC. se de boites or pour faire
des heures. Pressant. — S'adresser rue
St-Pierre 14. 18849-3
Pnliccpnca Une bonne polisseuse de
lUllMCUoC. boites or est demandée de
suite. — S'adresser chez Mme Brandt-Du>
commun, rue Jaquet-Droz 30. 18848-3

Commissionnaire. 8u?të S___ taX 0
d_

garçon libéré des écoles. 18811-8
S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL.

Commissionnaire. __ _ d̂'__ S__l_
jeune fille , de 18 à 20 ans, forte, robuste
et bien recommandée, pour faire les com-
missions et le nettoyage. — S'adresser
rue de la Serre 47, au rez-de-chaussée.

18833-3

IpilllP flilp est demandée de suite pour
UCUUC ullo faire quelques commissions
de ménage entre ses heures d'école. —
S'adresser rue D.-P.-Bourquin 1, au Sme
étage, à gauche. 18832-3
Qpmranfa On demande une bonne fille
1)01 1 aille, sachant bien les travaux du
ménage ; pas besoin de cuire ni de laver.
Gages 30 fr. — S'adresser rue du Mar-
ché 2, au ler étage! 18812-3
Qûpunnfo Ménage sans enfants, de-
OGliOlll.. mande de suite une fille,
connaissant un peu les travaux du ménage.
Bons gages. — S'adresser rue de la Côte
88, #n ler étage, LOCLE. 18/94-3

IpilllP flilp On demande de suite,
UCUllC Ull.. pour le canton d'Argovie
et dans une bonne famille, une jeune fille
honnête, aimant les enfants et connais-
sant un peu les travaux d'un ménage.
Gages 25 a 35 fr. par mois, selou conve-
nance. — S'adresser rue du Progrès 13,
au magasin. ' 18824-3
On rlatnnnria un ouvrier pour porter
Ull UBlllauUB la tourbe et faire les per-
rons l'hiver. — S'adresser à M. Fritz
Geiser, rue de l'Hôtel-de-Ville 40. 18858-3

Porteur de Pain J^tT^-m-libéré des écoles. — S'adresser à M. Lin-
der, rue Numa-Droz 23. 18844-3

Rez-de-chausséer 3lA &epou
dan

es
maison d'ordre, rez-de-chaussée de deux
pièces, cuisine et dépendances. Gaz ins-
tallé. 18830-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

flhniffll-FA A louer une grandevaaiDoroi zhiimbnt â deux
fenêtres, avec cuisine. — S'adresser à
M. JULES JUNOD, rue de Tête-de-Rang 31.

18789 3̂

rhamhrp * * fenêtres, bien meublée,
UllalllUI C est à remettre de suite à une
personne d'ordre et solvable. — S'adresser
a M. Charles Dubois, rue du Temple-
Allemand 109, au ler étage. 18784-3
f.hornhpp. & louer, meublée et chauffée ,
UliaillUI C à personne honorable et tra-
vallant dehors. — S'adr. rue du Progrès
15, au 2me étage. 18802-3

nhftmhPP A ^ouer' Pour l* 1er Novem-
UilullluiG. bre ou pour époque à conve-
nir, belle chambre meublée à 2 fenêtres,
à monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz 86,
au 2me étage , à droite. 18797-3

¦—___—._^_.̂ ___ —

flhnmhpp A louer jolie chambre meu-
UliaUlUlC. blée, au soleil, dans mai-
son d'ordre, de préférence à un monsieur.
— S'adresser de midi à 2 heures ou le
soir après 7 heures, rue du Parc 94, au
4me étage (entrée rae Jardinière.)

A la même adresse, Rhabillage de pen-
dules en tous genres. 18822-3

flhamh PP A louer jolie chambra meu-
VuttUlWl C, blée, à personne de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Serre 59. 18855-3

A la même adresse, on entreprendrait
des raccommodages an tous genres.
p.harnhna A louer pour le 31 octobre
UliaillUIC. ou 15 novembre, une jolie
chambre non meublée, située au soleil et
au rez-de-chaussée. — S'adresser chez M.
Mayer-Qraber, rue de la Paix 87. 18862-3
r.hamhna A louer de suite, à Monsieur
UllalllUI c> d'ordre, jolie chambre meu-
blée indépendante. — S'adr. rue du Parc
89, au 2me étage, à gauche. 18828-3

Ikntnp d'un certain âge, cherche à louer
Value une chambre non meublée, du
prix de 10 fr.. si possible rez-de-chaussée
ou ler étage et dans le centre de la ville.
— S'adresser sous initiales A. B. 18800,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18800-3

On demande à louer ™ oK'rait
indépendante , située si possible au
centre de la ville. — Offres, par écrit,
sous chiffres H. R. 18605. au bureau de
I'IMPARTIAL. 18665-1

Oo demande à acheter 1PSrS5S_Bi
(contenant 80 à 85 litres), ainsi qu'un irai-
neau pour ï cheval, avec couvertures. —
S'adresser sons chiffres J.  B. Z. 18828,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18826-8

On demande à acheter ^e™!'-Adresser offres et prix sous chiffres S. 8.
18818, au bureau de II'IMPARTIAL.

18818-8

T flnfnfi A ven<*re faute de place nne
-jayiUB. femelle Argenté , avec sa nichée.
— Sadresser à M. Ed. Perret, rue de la
Prévoyance 86 B. 18854-3

nn-ripn un potager N» 11, neuf, avec
I Cllul C barre jaune et tous les ac-

cessoires, à moitié prix de sa valeur. —
S'adresser rue du Progrès 87, au rez-de-
chaussée. 18860-8

Â UûflflPû un fourneau en fonte. —
ICUUI C S'adresser chez MM. Per-

drix & Co., rue Alexis-Marie-Piaget 69.
18837-3

A VPndPP un beau et bon chien dressé
ICUUIC pour la garde. — S'adresser

rue Numa-Droz 81. au Sme étage. 18813-3

A VPMfiPP de beaux chardonnerets,
ICUUI C ainsi que des linottes. —

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 31-a.
18609-1

Tp/inçû un panier contenant un paquet
l l U U l v  — L e  réclamer, contre désigna-
tion et frais d'insertion, rue de la Paix 81,
an 2me étage, à droite. 18798-3

fhÎPn manteau noir, poitrail blanc et
-UlvU j jaune, pattes jaunes, petite race,
s'est rendu dimanche chez M. Zélim Hu-
goniot. aux Bulles, près des .Rochettes.
— Prière de le réclamer, au plus vite.

18488-1

Etat-Civil dn 24 Octobre
NAISSANCES

Boillod, Willy-Fernand , fils de Joseph,
horloger, et de Julie , née Nicole, Français.

PROMESSES de MARIAQE
Bàhler, Emile, remonteur, et Schârer,

Lina, horlogère. tous deux Bernois. —
Scheidegge r, Friedrich-Cari , coiffeur, Ber-
nois, et Droz-dit-Busset , Blanche-Emma,
coiffeuse , Neuchàteloise.

MARIAQE CIVIL
Fournier, Albert , boulanger, Français

et Matthey, Louise - Jeanne, horlogère,
Neuchàteloise. , ,

DECES
27527. Châtelain née Hâberli , Stéphanie,

veuve de Eugène, Bernoise, née le 29 dé-
cembre 1823.

Mademoiselle Louise Gobet, Madame
et Monsieur Torriaui-Gobet, se font um
devoir d'exprimer leur vive et profond»
reconnaissance à toutes les personnes qui
ont bien voulu leur témoigner tant de
sympathie dans le grand deuil qui vient
de les frapper. H-7396-G 18803-1

Que ta volonté soit faite.
Luc XXII, 4t.

Monsieur Charles Calame-Bauer, Mon- •
sieur et Madame Gérald Bauer et leurs
enfants, à La Chaux-de-Fonds, Madame
et' Monsieur Jacob Otth-Bauer et leurs
enfants, à Meiringen , Monsieur et Ma-
dame Alfred Bauer et leurs enfants, i
Worben, Monsieur Paul Bauer et ses en-
fants , à La Chaux-de-Fonds, ainsi que lea
familles Calame et Bauer, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte sensible qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère et
regrettée épouse, sœur, belle-sœur, tante,
nièce,, cousine et parente.

Madame Bertha CALAME, née Bauer
qne Dieu a reprise à Lui, Jeudi, &
4 1/4 heures du soir, dans sa 48me année,
après une courte mais pénible maladie.

Les Hauts-Geneveys, le 25 Octobre 1907.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

lieu à LA CHAUX-DE-FONDS, Samedi
26 courant, à 1 heure après-midi.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
La famille affligée ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 18839-1

Les dames faisant partie de la Société
LE LIERRE sont informées du décès de
Madame Bertha Calame-Baur, membre
de la Société.
18353-1 Le Comité.

Môme quand je marcherais par la¦ vallée de l'ombre de la mort, je
ne craindrais aucun mal, car Tu es avec
moi, c'est ton bâton et ta houlette qui
me consolent. Ps. mu, i et ».

Monsieur Lucien Châtelain et son fils
Lucien, à Soleure, Madame Léa Steudler-
Sengstag, Madame veuve Aurélie Belfis-
Chatelain, {Monsieur Auguste Qhatelain-

, Chopard et ses enfants, à Tavannes, Ma-
dame Lucie Stadler et son fils Gottfried, à
Tavannes, les enfants de feu Adhèmar
Chatelain-Dessaules, Monsieur et Mada-
me Alphonse Belfils et leurs enfants, à
Hérimoncourt (France), Madame veuve
Lina Courbet et ses enfants, à Hérimon-
court, Monsieur et Madame Prosper Hâ-
berly et leurs enfants, à Morteau , Mada-
me Hortense Corne, à Roches (France),
ont la profonde douleur de faire part a
leurs parents, amis et connaissances, du
décès de leur chère mère , belle-mère ,
grand'-mère. sœur, belle-sœur, tante, pa-
rente et amie,
Madame veuve Stéphanie CHATELAIN

née Hâberli ,
que Dieu a reprise à Lui mercredi, à ll'/s
heures du soir, à l'âge de 85 ans, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 Octobre 1907.
L'ensevelissement aura lieu SA.NS

SUITE Samedi 26 courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire, rue du Nord 65.
Une urne funér aire tera déposée devant (•maison mortuaire .
Le prétient avis tient lien de. let-

tre de faire-part . 18743-1

mr ¦———¦»——-——¦¦'¦¦ »a__——una ..__. . 

Fédération clos
Ouvriers (Mets de Mtes

et faiseurs de pendants
A ae-ATi.t.1t_A •*_.¥> ti—ala des ouvriers Monteurs de boites et Faiseurs de
aoSClU UlCt. g Cil tu dit? pendants or, Samedi 36 Octobre, à 2 heu-
res de l'après-midi, à LA CHOIX-BLEUE,
18852-1 HC-7403-c LE COMITÉ.

Restaurant de BekRïr
¦

Dimanche 27 Octobre
à 2 heures après midi 18840-1

Grand Concert
donné par

L'Orchestre L'ESPERANCE
Direction : M. A. VEUVE

avec le gracieux concours de M. WUILLEMIN, de Baie.

Entrée 50 cent. 
_____ 

Entrée 50 cent.
MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur carte de saison.

CHOUCROUTE "25
de la MEILLEURE fabrique du canton,

sera vendue demain SAMEDI, sur la Place du Marché , sous la Lampe électrique
vis-à-vis du magasin Peiitpierre. Seule et unique vente à ce prix-la I 18865-1

Par seilles de t%9m_m kilos, à 2SO> ?. le kilo.

COLOMBIER
Pour cause de départ, M. Ch. Meyer offre à vendre de gré

à gré sa propriété située au centre de Colombier, composée
de magasin et atelier complètement neufs, grandes caves
voûtées, deux logements, le tout en parfait état. — S'adresser
au notaire IWichaud, à BOLE. H-6076-N 18839-4

COMMIS
au courant des travaux de bureau, fabri-
cation et comptabilité, cherche engage-
ment. — Adresser offres, sous chiffres J.
Za 18843, au bureau de .'IMPARTIAL.

; 18843-3

Echappements
On demande dans comptoir

de la localité un bon logeur
d'échappements pour petites
pièces cylindre, aux pièces
ou à la journée. — Adresser
offres par écrit sous chiffres
V. W. 18867 au bureau de
¦'IMPARTIAL. 18867-3J -

Four cause de maladie, 18846-8-

à vendre
•u plus vite : L'outillage et calibre
complet d'une petite fabrique d'é-
bauches et montres. Production men-
suelle 500 à 600 douzaines. — On louerait
les locaux avec forcé électrique, ou l'ou-
tillage serait à transporter aûleurs.
Conditions très favorables.

Estimation fr. 80,000.—.
Cédé à fr. 15.000,— .
Acompte fr. 5,000.—.

Pour de plus amples renseignements,
S'adresser à

A. Barfuss,
rue Franche 15, Bienne.

â LOUER
pour le 31 Octobre ou époque à convenir:
des APPARTEMENTS de 2 et 3 pièces,
à prix modiques. — S'adresser chez M.
THEILE, architecte, rue du Doubs 93.

18831-6

Jeune homme de 17 ans, désire '
faire un apprentissage comme 18847-2

RHABILLEUR
chez uh patron de ce métier. La Suisse

.française serait préférée. 18847-3
r S.'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL.

Moteur
• 

On demande à acheter un moteur mar-
chant bien, force y, HP. — Adresser of-
lres sous chiffres B. B. 18861,
au bureau de I'IMPARTIAL 18861-3

BUREAU DE GERANCES

LOUIS LEUBA
12, rue Jaquet-Droz 12

A LOUER
poar le 30 Avril 1908 s

Jaquet-Droz \%, 2mè étage. 6 cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie,
balcon. 17303-2

David-Pierre-Bourquin 5, ler étage,
3 pièces, alcôve et dépendances, salle
de bains, gaz et électricité, lessiverie et
jardin. Maison d'ordre. Fr. 030.

David-Pierre-Bourquin 5, Sme étage,
4 chambres, cuisine et dépendances , salle
de bains, balcon, installation moderne,
jardin. Fr. b60.

David - Pierre - Bourquin 5, rez-de-
chaussée, 4 piéces, cuisine et dépen-
dances, installation moderne,, balcon,
lessiverie et jardin.

David-Pierre-Bourquin 5, sous-sol,
8 pièces, corridor, cuisine et dépendan-
ces, conviendrait pour atelier.

/fn.,i,.m_«i_ se recommande Rpour duUQ _ WUl _er_ travail à la maison. Blou-
ses pour dames. Spécialité : Robes et
Manteaux d'enfants. — S'adresser jrue du
Doubs 75, au 4me étaga. 18185-2

P£~ ^oir la suite de nos Petites Annonces dans la Dage 3 (Première Feuille). ~&f â



¦_„«_„_¦ Oa entreprendrait encore
lUslûûug.O» 1 ou 2 grosses de palissages
*t finissages de boites argent, ainsi qne
des avivages de montres. — S'adreaaer
me de l'Industrie 13, an ler étage.

18896-2
Inhn. -dflQ On demande à faire à do-
AvilGiOgG.» miciie achevages-termina-
_es, travail soigné en savonnettes et lépi-
sas or, piéces simples et compliquées. —
S'adresser rue Numa Droz 186, au 2me
étage. 18536-2
noccinafoim diapositeur-traceur,
UG--lUalGUl * demande plaee stable et
bien rétribuée. — Adresser les offres, rne
de la Serre 25, an ler étage. 18740-2
fpayûnp pouvant mettre la main à tout
lll aïeul et sachant souder, demande
place de suite. 18741-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
KnmmaltàPAs Deux ieanes flUe8« "9UVUllll.iIol CO, anSi connaissant à fond
le service de grand café, l'une parlant
correctement français , allemand et an-
glais, l'autre allemand et un peu français,
cherchent place de ce genre à la Chaux-
de-Fonds ou environs. Bons certificats .
Excellentes références. — Offres écrites à
M. Bôthner, rue Enning 10, Lausanne.

18663-2
lûnnp fllln honnête , connaissant les
vCUli. 1111. travaux du ménage, cher-
che place dans petite famille. — Adresser
les offres, sous chiffres E. «I. 18670, au
bureau de I'IMPARTIAL. 18670-2
Vnlnntairp Une famille de ZURICII,
I ViUlilail G, cherche à placer une jeune
fille, d'une quinzaine d'années, ayant
suivi les Ecoles Industrielles, comme
volontaire dans un magasin ou une bonne
famille, pour se perfectionner dans le
français. Ne demande pas de gages. —
S'adresser chez Mme Ê. Veuve, rue du
Grenier 80, après 7 heures du soir.

18668-2
Jrtïl-naliûPû Une jeune dame demande
-UUIU-llCl v» _ faire des henres ou des
tricotages. 18714-2

S'adresser an bureau de I'IMPAIITIAL.
Prtmmic Demoiselle expérimentée dans
..liiilll .. tous les travaux de bureau,
sortie et rentrée du travail, service d'ex-
pédition, cherche place dans maison sé-
rieuse de la ville. Disponible de suite. Ex-
cellentes références. — Adresser offres
sons J. Ç. B. 18439, au bureau de 11M-
PARTIAL. 18439-1

Chauffage central. gtWt
prendrait pendant l'hiver des chauffage
central. 18345-1

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL.

Pirloînfâ-a demande place ponr le ler
UliSliiI.I. novembre. 18474-1

S'adresser an bureau de I'IMPAIITIAL.

Romniopllû • ,0Bt8 wnlltt, con-UClliuioDiiD naissant les deux langues
it Iris as courant de la vente, cberche
place dans bon magasin de la ville. Réfé-
rences à disposition. — S'adresser, sous
chiffres H. D. N. 18234, au bureau de
I'IMPARTIAL. iraM
Cilla rla oalln cherche place de suite
f lll. U. DttllG dans bon hôtel ou res-
taurant ; i défaut comme femme de cham-
bre dans bonne famiUe. A déjà servi dans
famille distinguée. Certificats & disposi-
tion. — S'adresser à Mlle Bertha Andréa,____ 59 (Bienne). 18515-1
lonno fllla libérée des écoles depuis 2
IClUiv 1111. ans, cherche place où elle
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. — Adresser les offres à M. J.
von Almen, Mâtli, LQtaohental près In-
terlaken. 18507-1

(JOe jeilue Bile mande, bien recom-
mandée, cherche nne place dans une
bonne famille pour aider au ménage et
s'occuper des enfants. — S'adresser rue
da Temple-Allemand 81, au Sme étage.

18329-1

Bfoaïlif'iPïK! d9 Préférenee , ajusteurs,
OGvuliit/lGlI- trouveraient place stable,
bien rétribuée. — S'adresser à. M. P.
Roch, fabrique d'outils de précision, à
Bolle (Vaud). 17740-7
Jonno flllo eat demandée pour le 15 no-¦__. 11HC vembre pour aider aux tra-
vaux du ménage. 18660-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ogn-n-fA On demande dans un mé-
UGI I aille, nage de 2 personnes, une
bonne servante parlant français, sachant
bien cuire et connaissant les travaux d'nn
ménage soigné. On ne lave pas. 45 fr. de
gages. — Se présenter de 2 a 3 heures ou
de 7 à 8 heures, rue Léopold-Robert 59,
au -me étage, à droite. 18514-4

àC_.»LIî„.éF ssasï
pièces à échappements ancres, de la re-
touche des réglages et de l'acbevage de
boites savonnettes, pourrait entrer de
suite au Comptoir J. Ullmann
& Co, rue du Commerce 17a.

Inutile de se présenter sans preu-
ve» de capacités. 18757 2
_DmnntoTIP~ Achevaur habile et cons-
UGUlUinGUl ciencieux, connaissant bien
les retouches de réglages et les achevages
de boites or, peut entrer dans une bonne
maison. — Offres, sous chiffres A. A.
18718, au bureau de I'IMPARTIAL. 18718-2

Ph ami An On demande nn charron gour
--(Ui.lla travailler, soit aux pièces on
ft la journée. Pension et logement dans la
maison. — Préférence donnée ft nn jenne
homme célibataire. — S'adresser ft M.
Luc Mathey, maréchal, anx Corinne»,
près Tramelan. 18491-1
JannO flllo connaissant la rentrée et
f CUll. IUI. mrtie de l'ouvrage, est de-
mandée de suite. 18494-1

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL.

Jenne garçon. ga°çou
miSeîiigmt, _£?-

ré des écoles, pour faire des travaux de
bureau et quelques commissions. Rétri-
bution immédiate et progressive. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres L. G.
18498, an bureau de I'IMPARTIAL. 18496-1
A rmwsnfîo 0n demande une jeune
—pyivliliv. fllla comme apprentie tail-
leuse. — S'adresser chez Mme Du pré,
rue Jaquet-Droz 6. 18478-1

Appartement. fcWS*un BEL APPARTEMENT moderne, dans
maison d'ordre, de 3 chambres, alcôve,
cuisine et dépendances, dans le quartier
de l'Ouest. — S'adresser à M. Kreutter-
Bourquin, nie Jaquet-Droz 32. 13512-4

T Arfûmanf A louer pour le 31 Octobre,
-lUg-lil-ill. logement de deux pièces,
corridor, jardin, lessiverie. — S'adresser
rue des XXII Cantons 41, au rez-de-
chaussée. 18752-5

I nnomont * louer P°ur h 30 avri lLMjrjlll.lll. 1908| „„ magnjfjp Ioge.
ment de 7 pièces et dépendances, occupé
actuellement par un Comptoir d'horlogerie,
situé rue Léopold-Robert 17, au 2me étage.
— S'adresser au Bureau de la Brasserie
de la Comète, rue de la Ronde 30.

18370-3

A lflflAI* P°ur ,e 30 avrilIU Ut» 19o8, de jolis AP-
PARTEMENTS de 2 et 3 cham-
bres, grands corridors, belles dépendan-
ces, gaz installé, cour, jardin, lessiverie.
— S'adresser tout de suite, rue Numa
Droz I44, Gérance L. Pécaut-Michaud.

18764-2*
T.nriamonf A louer, pour le 80 avril
li.g-lu.lU. 1908. 8 grandes pièces, cui-
sine, corridor et dépendances, dans mai-
son tranquille. — S'adresser rue de la
Serre 39, au 1er étage. 18780-2
I.niiomonto A louer Poar ta 80 AvrilL_ _ .l_._„. 1908, dans les immeubles
en construction rue de ia Promenade 14
et Manège, de beaux logements modernes
de 3, 4 et 5 piéces, chambre de bains,
balcon, chauffage central, gaz et électricité.
— S'adresser à M. Alfred Ouyot, gérant,
rue de la Paix 43. 18210-2

Appartement ftj f ^
mS-ï_e?.Sr_

n* 10, appartement an ler étage, de 4
chambres, alcôve, cuisine, corridor, gran-
de terrasse. — S'adresser à M. Gaberei,
rue Léopold Robert 41. 18707-3
l~il .QflR A. louer, rne delà Paix 28
£11111 Î.UO. appartement de 4 cham-
bres, corridor éclairé, lessiverie, cour, etc.
— S'adresser an ler étage, porte à droite.
de 1'/, i 4 heures. 18671-2
rhnmhPO — louer à demoiselle on
UllalllUI c, jarne de tonte moralité, une
jolie chambre confortablement meublée et
indépendante. — S'adresser rue de la
Paix 18, au 3me étage, à gauche. 1S646-2

r h a m hvtA * fl l0UBr be,,e cham-\j l ldl l i m C. j,.. meublée, à 1 ou
2 lits. — S'adresser rue de la Serre 25,
au ler étage. 18674-2
f.hiJmhl'O — l°uer Prèa de la Gare, dans
UllalllUI C. maison d'ordre, au ler étage,
chambre bien meublée se chauffant.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 18705-2
rhnmhPA * louer > bmn meublée, à un
VUÛUlul O monsieur travaillant dehors.
— S'adresser à M. Emile Droz, rue A.-
M. Piaget 49. 18661-2

riinmhl'û Jeune employé de bureau, de
UllulllulG. toute moralité, offre à parta-
ger sa chambre à 2 lits avec un jeune
homme convenable. On donnerait aussi
la pension si on le désire. — S'adresser
Pension Dubois, rue Jaquet-Droz 12, au
2me étage. 18640-2
9(1 A vril 40(18 A louer appartements
OU Ullll l- \) 0. modernes de 3 pièces,
corridor, balcon, cuisine et dépendances.
Lessiverie, cour et jardin. Prix variant
entre 625 fr. et 600 fr. — S'adresser à
M. Henri-V. Schmid, rue du Commerce
N» 129. 18337-4*

Unifirnna A louer, de suite ou
-UIVUVUOi époque à convenir et à
un ménage tranquille, joli appartement
de deux pièces, cuisine et dépendances ;
eau à la cuisine. Situation tout près de
la ville. — S'adresser chez M. Piffaretti ,
rue de l'Hôtel-de-Ville 19. 18218-5*

PihamhPA A louer une jolie chambre
UliaillVl c. meublée, exposée au soleil,
à un monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue dn Nord 45, an Sme étage.
à gauche. 18638-2

flhflîïlhPA A louer une belle chambre,
viiaillUl G. bien meublée, à un monsieur
sérieux, honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Charrière 22, (Suc-
cursale des Postes), au ler étage, à gauche.

18698-2

flh/imhPA A louer une chambro non
VliauiUl.. meublée, à personne tran-
quille, située à proximité de la Poste
Succursale (arrêt du tram.) — S'adresser
rue de la Charrière 18, au ler étage.

18697-2
flhnmhpac A louer 2 chambres à deux
vlKlillUl CS. litSj dont une pour 3 per.
sonnes honnêtes. — 2 fenêtres par pièce,
an soleil et indépendantes. — S'adresser
à Mme Biolley, rue Numa-Droz 14 A.

18558-5

APP_r.8I-6_lS. parlements d'une et de
deux chambres, avec cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
58, au rez-de-chanssée. 17900-6

liiwnipnt . Pour cas imPr6vu. *¦JUgciHClll,. louer de suite ou époque
à convenir , un beau logement de 4 pièces,
chambre de bains et dépendances, entiè-
rement remis à neuf, au centre et au so-
leil. — S'adresser au Magasin de fers
Georges DuBois, place de l'Hôtel-de-Ville.

18555-3*
Ifp ljûn A loner, pour époque à conve-—IGUG1. ni r> 0n petit atelier avec appar-
tement dans la maison de 3 grandes piè-
ces, bout de corridor, gaz, électricité ,
chambre de bains, chauffage central , bal-
cons, grandes dépendances. — S'adresser
rue Léopold-Robert 51 a, an Sme étage.

17660-6*
Annartomont A louer pour le 30 avril
&yydl IcIllGlU, 1908, un logement de 3
pièces, cuisine et dépendances, très bien
situé. — S'adr. rue Numa Droz 51, an
ler étage. 17403-7»

Rez-de-chaussée &à£"a fffî
pour le 31 octobre, Place d'Armes 1 BIS .Prix , 40 fr. — S'adresser an magasin, rue
du Versoix 8. 16197-18*

-PP_n.I-.lu. Novembre on̂ époque *convenir 8 chambres, cuisine et dépen»
dances, ean et gaz installés, .our et lessi-
verie. lTuM--»

Un premier étage de 4 chambres,
cuisine, chambre de bain, dépendances,
balcon, cour et lessiverie.

Un bel . appartement, S chambres,
cuisine et dépendances, balcon, cour et
163 S Î.V6 ri @

S'adr. à M. J. Tschupp, rae A.-M.-Pia-
get 31. 

Âppâf iCI-lëBt.octobre prochain, un
appartement de 4 pièces avec grand cor-
ridor éclairé, lessiverie dans la maison,
fr. 650. Eau comprise. - S'adresser cbez
M. Jules Froid-veaux, rue Léopold Robert
_ 88. ; 17182-13*
ÂfplÎAl* et BUREAUX, avec ou
--.ircuci sans logement, sont _
loier pour époque à convenir. Confort
moderne. — S'adresser pour visiter, rue
de la Paix 111, et pour traiter chez M.
Vittori, rue du Nord 183. 16838-14*

Qnartier ies Falrips, JJSryfe
tements, pour tout de suite ou pour le 31
octobre 1907. — S'adresser Gérance L.
Pécaut-Michaud, rue Numa Droz 144.

16128-18'
I.final A louer pour le 31 octobre 1907,U. v(ti. un local à l'usage de magasin. —
S'adresser ruo du Collège 8, au 2me
étage. 15951-20*
r.hnmhPO Dans une famille sans enfant,UliaillUIC. où l'on parle français, on dé-
sirerait louer une chambre meublée à
deux messieurs. — On offre aussi la pen-
sion. Soins maternels et vie de famille
assurés. 13498-28*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
â nrmprflmorif PoaT cause de départ,Hyyo . 1 1.111.111. à remettre au plus vite ,
un appartement de 2 pièces, au soleil.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
18489-1

T.nrtûTnonfrs A remettre pour le 30 avrilLUg.lll.lU_. 1908, un joli appartement
de 2 ou 3 chambres â volonté, exposée»
au soleil. Pour le 15 novembre 1907, une
belle grande chambre à 2 fenêtres, non
meublée et indépendante, exposée an so-
leil. — S'adresser à la Boucherie Edouard
Schneider, rue du Soleil 4. 18357-1

LùdUmûnt A louer ponr le 81 octobre-UgClilGul. logement de a pièces, cui-
sine et dépendances, au sous-sol. — S'a-
dresser rue du Doubs 123, au Sme étage.

18530-1
LfifJAmPnt A ta"»», pour époqne àuv5.u1 cm. convenir, logement moderne
de 8 pièces et dépendances. Prix, 35 tt.
par mois. — S'adresser rne dn Orenier
37. — A la même adresse, on demande à
acheter quelques fourneaux. 18550-1

Rez-de-chanssée. à_SÏ8Â_2:
bres, alcôve éclairée, corridor fermé. —S'adresser rue Léopold-Robert 83, an
2me étage, de 2 à 3 heures après-midi.

18510-1
Qnne.onl A louer pour le 30 Mai 1908,uvuo oui. un sous-sol pouvant être uti-
lisé comme magasin ou un commerce
quelconque. Ce local comprend 44 m*,plus une cuisine. 18523-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
flhamhPA A loael\ rue Léopold-KobertUllalllUI.. 25, jolie chambre conforta-
blement meublée, à personne honnête,
solvable et travaillant dehors. 18591-1

S'adresser au bureau de I'IM-PAUTIAL.
flhamh PA A louer, pour le ler novem-UiiaiilM 0. bre, une jolie chambre meu-
blée, à un monsieur solvable et de toute
moralité. Prix avantageux. — S'adresser
rue de la Charrière 51,, au ler étage.

18554-1
(.hamhPO A remettre de suite petiteUllalllUI G. chambre meublée. — S'adres-
ser rue de la Charrière 5, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 18482-1
nhamhpfl A- louer une chambre meu-UliaillUl.. blée, exposée an soleil. —S'adresser rue de la Patx 85, au Sme
étage, à droite. 18542-1
nhflmhpo A loosi' de suite une cham-U-OlUUlG. bre meublée, à monsieur tra-
vaillant dehors et solvable. — S'adresse*
rue du Premier-Mars 15, au Sme étage, idroite. 18538-1
fUlSnillPA A louer de suite ou à conve-vuaiuui _. njr> _ une demoise_e __om_
nête, une chambre meublée, avec pension.— S'adresser rue de l'Industrie 5, au rez-de-chaussée

 ̂ 18535-1
(IhîimhPA A loner de snite, une cham-vuuiiiui.. bre non meubiée, à personne
Eropre et tranquille ; part à la cuisine. —adr. rue du Collège 12, au 2me étage.

18552-1
fihflmhPO A louer de suite, nne cham-uuauim.. bre meublée, à monsieur on
demoiselle honnêie. — S'adresser rue do
la Serre 99, au 2me étage, à gauche.

18551-1
fihamhPO A louer une jolie chambreUliaUllll.. meublée, à 2 fenêtres. —S'adresser rue Numa Droz 11, au ler
étege. 18533-1

fliiiMnw D*"* P*—onnenses et on
Ua-TttUB. cMcalqnenr peuvent entrer de
nits. — S'adresser à la Fabrique de Ga-
drans, rne Alexls-Marie-Piaget 32. 18701-2
Vôniionoo 0° demande bonne ven-
IClluC-B.. dense active, de tonte mo-
ralité, présentant bien, dans bon maga-
sin de la localité. Sérieuses références exi-
gées. — Adresser offres par écrit sons ini-
tiales A. m. 1864., an bnrean de I'IM-
PAUTIAL. 18645-2

Commissionnaire. ̂îSSmi*.1̂ *»faire les commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser rne du Grenier 23,
an 1er étage, i droite. 18642-2

Çommissioiinaîre. paSJ__Sr wi_,_ï
commandée, ponr faire les commissions
et les nettoyages de bnreau. 18683-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Jenne garçon SftffiX:
res d'école. — S'adresser Boulangerie
Berner. Place de l*H5tel-de-TiUe. 18676-2
Dnnnlinn On demande pour entrer de
DUu.lIBi. suite un garçon fort et de
toute moralité, comme apprenti ; à défaut
un garçon de peine. — S'adresser Char-
cuterie Montagnarde, rue de la Serre 8.

18672-2
' RnnitP Pour UD ménage de 2 personnes

DUliliCi et 1 enfant, on demande une per-
sonne active, connaissant la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné.
Bons gages. Certificats exigés, 18632-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
lonno flllo On demande une jeune
¦GUilG UllO. fille, pour aider à des tra-
vaux de comptoir. 18684-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.
InnPDTlti On demande un jeune hom-
_i.ypl .-U. me comme apprenti photo-
graphe. — S'adresser chez M. Werner,
rne de la Paix 55 bis. 17559-9*
RpnSÇÇPllP On demande un ouvrier
ttcUttoùeUl . repassenr, connaissant bien
sa partie. 18649-1

S adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

fichu-Min Boi> ïBBonteur , connals-niilic.cui . sant i fond l'achetage de
la boita or, est demandé dans un bon
Comptoir de la Localité. 13734-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.
Tifinalnnann trouverait emploi de suite
V.ballju.lli à la Fabrique de Cadrans,
me Alexis-Marie-Piaget 32. 18485-1
PP9 VÛTIP sachant faire le millefeuille et
lit dl CUI faux-bois est demandé de suite.
— S'adr. â M. Emile Bohuer, rue Léo-
pold-Robert 29. 18525-1
fipoilQOTieo Pour ouvrage soigné est de-
Ul G Un. 110. mandée de suite. Bons prix.
— S'adresser k M. Jeanneret-Perret, rue
de la Loge 6. 18506-1
I phovPTIPC. d'écluippements. — Quel-
avuuloUl o ques ouvriers capables, ache-
vage après dorure, sont demandés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 18393-1
Pponpiip Bon millefeutlleur, connais-
Ul 0.1 GUI. sjj n̂t tous .les genres, faux-
bois, etc1., est demandé de suite. Stable.—
S'adr. atelier me de l'Indusirie 2. 18664-1

Finissenses «e boîtes. P ŜEVE.
2 ou 3 bonnes finisseuses de boites, con-
naissant bien leur métier et sachant finir
la boite Or et la boite Argent. Inutile
d'écrire si on ne fait pas les deux genres
de boites. — S'adresser par écrit sous
chiffres G. J.  18666, au bureau
de L'IMPARTIAL. 18666-1
PnlîCCOTiea Bonue ouvrière polisseuse-
t .ll.d.U... aviveuse de boites or est
demandée de suite. — S'adresser à l'Ate-
lier, rue de I-Envers 28. 18719-1
QoPPOfs Prépareur à la transmission
OGl/lGl.. *est demandé de suite, — S'a-
dresser à l'Atelier Vôgeli, REIMAM. 18513-1

Commissionnaire. j eu°nne %™TP07r
taire les commissions. — S'adresser rue
de la Place-d'Armes 2, au rez-de-chaussée,
à gauche. 18543-1
lonno rfaiwnn libéré des écoles, est de-
ueUlie galbUll mandé de suite pour ai-
der aux travaux d'un magasin. — S'adr.
au magasin Select Oafé Bogota, rue dn
Marché 1 BIS. 18541 1

1res, sous chiures E. «I. 18670, au _"_»-« ei î entant, on aemanue une per- __r'"- - V̂- T̂âw^̂ ïâ^W '̂-W^ âl «F™ _""•»» «« .v-_»w.i _» I.IH.III-, pour «mi ue stllie ou pour I
u de I'IMPARTIAL. 18670-2 sonne active, connaissant la cuisine et B_BB 1—M—M U pension si on le désire. — S adresser oct0hre 1907. — S'adresser Géranc-— r. j— n A ,„„.„., tous les travaux d'un ménage soigné. K9 BB Pension Dubois, me Jaquet-Droz 12, au J£

,uu ""' . 'T-„„.. iii
fila PP R.ne tanilU? de ZUR.,CU' Bons gages. Certificats exigés, 18632-2* Il _fl 2me étage. 18640-2 Pécaut-Michaud, rue Numa OrOZ 144.
Ulttlie. cherche à placer une jeune S'adrelser au bureau deÎIMPABTIAL. M M QR l ^Al tlU X O A louer aDD artements 

__
]__

d'une quinzaine d'années, ayant _ B» %_ Al] &VP1 1 I HIIX S appartemems —_ 
les Ecoles Industrielles, comme lonno flllo On demande une jeune Ifl ffil «- anu louu. modernes de 3 pièces, ï „--! A louer pour le 31 octobre ]

taire dans un magasin ou une bonne ¦«—- —w. flUe , pour aider à des tra- Wg W_\\ corridor, balcon, cuisine et dépendances, lil/vai. un local à l'usage de magasii
le, pour se perfectionner dans le vaux de comptoir. 18684-2 |?a :Sfl Lessiverie, cour et jardin. Prix variant S'adresser ru» du Collège 8, au
lis. Ne demande pas de gages. — S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL. EH m mm - SS entTe B25 fp- et 600 fp- — S'adresser à étage. 15951
wser chez Mme Ë. Veuve, rue du I nnPiJnti On demande un jeune horn- §8 Ail D_1_ _f||_|1[fll ̂  

M. 
Henri-V. Schmid, rue du Commerce n^ , Dan8 ttne famiUe sana __,

.er 30. après 7 heures du soir. AppreQU. me comme apprenti photo- ' . |||| 1̂  I lllll B*K - S  
tUdlDDr.. où l'on parle français, on

18668-2 graphe. — S'adresser chez M. Werner, fS§ fl^U I I UUI If w \\_A WMV\Ti\~\9. A louer> de Baite ou sirerait louer une chambre meubb
nolîôna Une jeune dame demande me de la Paix 55 bis. 17559-9* agi fl H "™»M «_W époque à convenir et à deux messieurs. — On offre aussi la
UdUel C. _ faire des henres ou des  ̂ „„ , , _P B_§ un ménage tranquille, joli appartement sion. Soins maternels et vie de far
aces 18714-2 RPMRSfllir On demande un ouvrier EM M de deux pièces, Suisine et dépendances ; assurés. 1349H
__er an bnreau de !_»«___, »J_ rS'

UI * "P8886"' connaissant bmn H g fau à t e  cuisine. Situation tout pria de S'adresser an bureau de I'IMPAH-IAL
—. T; r-r, —s —t— sa parue. isoi.y -1 m Be la ville. — S adresser chez M. Piffaretti , ¦; 7 T—5rrr „„„aa Jn AA
m'n Demoiselle expérimentée dans S adresser au bureau de I'IMPAHTIAL. SB f f l  me de l'Hôtel-de-Ville 19. 18218-5* ÀDDari-ffi.ni. f ""St. , tt„l '»• tous les travaux de bureau, ..  — _̂__ — ———as fj* nppui suuiuus. a remettre 

au 
plus

et rentrée du travail, service d'ex- m ^ 2̂BZ&&£ 'ï£&*f - *̂»*i ""* * IStS Hl mS± ' _» ' V Ê? *¦#*•*¦--'~ _»*§&'̂ "^HBB un aPPaitem6nt de a pièces, au soleil
on. cherche place dans maison se- g™"̂ ™"™^̂ ™»"̂ ^̂ »^̂ »88*™" __——————__¦—_——_s_—Ma—I_°jg S'adresser au bureau de I'IMPAHTIA
s de la ville. Disponible de suite. Ex- 9̂ ^̂ ^̂  ̂

__H -84

rc r̂^Vaut^uVg 1 Mi-»3r»Jtt.® 
rt.  ̂

I Logements, u-rîoçrap»;
AL- 18439-1 tm mm _ e 2 ou 3 chambres à volonté, exp(
ifforffl Oûntnal Ayant temps dis- f f S %  ¦ fR| • f| _| — f \  9 __% au soleil. Pour le 15 novembre 1907,
ilidg. t.lllldl. ponible, on entre- Ek, B MMflM Uflfli-r-MllVW 9 _tM AI-A-I-MUIM SÊ belle grande chambre à 2 fenêtres,
rait pendant l'hiver des chauffage M ¦ __illBm ¦¦ lll II ̂ 111 W B isflllll lll«îfl _  ̂ H§ meublée et indépendante, exposée an
il. 18345-1 __ \ B _f||ll \ 00 nlllilsf l l lsm m *0  Bail iSlUlll 1% m leil. -S'adresser à la Boucherie Edo
iresser au bureau de I'IMPARTIAL. S 1 El .-il il 11 lll Wm 11 iii §1 llËlIIlBl-il i IfJI B |M |

Schneider' rufl du Soleil 4" m

Au Progrès - |iffl^—— Au Progrèsu Nous avons l avantage a informer noire clientèle **
mmKammm̂_ mÊKâ amlmmmm Que nos anciens prix sont maintenus et n'ont subi '"q _______________
nîère ndoTmnbaree plae6 p%&leï 1 ftllOllliO ftttgltteiltatlOll 1 Logement. £ï£Zœir$j g
tresser an bureau de I'IUPAHTIAL. B| «^_^¦a_a_a_B_^___ aa_a_-_sa_a____—_______ ^9 sine et 

dépendances , au sous-sol. —

loiselle Si-S^ÎÏÏAnS II Renseignements, devis* envois à choix sans aucune m dresser roe dti I)oiibs ï^
au 2meî|

IUIUUIIU naissant ies .eux langues m * * .n74H „ m rntfpmpnt A louer, pour époqiis m courant de la vente, cherche H Oulioalion a acheter. m VuPI BUl , . c10n7euJir ' l0genient ra0d
dine. hnn msXTRSln d« la tille RflW- _M wi/ wy i«HVit w w.«.».i . C| de 3 pièces et dépendances. Prix, 35BUS DOD rapSIB DB a fille. Hère- W _ mS par mois. — S'adresser rue du Gr«
: à dlSPOSlIiOn. — S adresser, SOUS ||fl SIS _9| „B__B____B____nL__I__^HI>§___| 37- - A la marne adresse , on deman
S M. D. N. 18234, aU bUreaU de Wmmm ¦ ,lli ' ¦ "™m« l«iMlllil^ ^lll llllll.1Wtllll_l--i---_————_3-__- acbetor quel ques fourneaux. 185

ARTIAL. 18234-1 Anhoueun Bon remonteur, connais- H H firiairihpft A louer une jolie chambre Rgï-rte-chanssêe \ louaf ?Ve;
; : * HullulCUi . «»nf i fnnrt l'anhawairo 1(0 É *m I ullttmw, t'' meublée, exposée au soleil, ««_ u. -UttUO-CC. chaussée de8 cl

(to oalla cherche place de suite """ " *"" «»l d ion. l d.ll_Idg. U_ m _H à un monsieur travaiUant dehors. — bres. alcôve éclairée, corridor fenm
U_ DOU. dans bon hôtel ou res- \_ QOlte Or, 6St demande daUS Un bOn H fîl S'adresser rue du Nord 45, au Sme étage. S'adresser rue Léopold-Robert 82,

__ _^ _̂_î_1!_ «jï __^to Comptoir de la Localité. 18734-2 H ¦„ _1_*^ _̂__ia_ * H à gauche' ^̂  

2me
étag6

'de2à3heurea aprè3
"m,i

rSIHShSi S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL. | A» PPÛQPgQ I Chambre. t Ẑ ^̂ Ẑ SoilS-SOl -^ î^Ti
7wS»l «S Tlfinainnonp trouverait emploi de suite __. ¦¦ •¦ ¦ ¦ VU! UU B sérieux , honnête et travaiUant dehors. - MUà -Vl. un sous-sol pouvant être
_ av ^

D1B"
UP

'- tooto-t _i..ailj[ll.Ul à la Fabrique de Cadrans, Ef§ %9 3yfl S'adresser rue de la Charrière 22, (Suc- lise comme magasin ou un comm
B 

flil p libérée des écoles depuis 2 rue Alexis-Marie-PiaRet 32. 18185-1 _W * - ", cursale des Postes), au ler étage, à gauche, quelconque. Ce local comprend 44
lui- ans, oherche plaee où elle — ——— ; -r————- tSm Bi 18698-2 plus une cuisine. 185

; l'occasion d'apprendre la langue GraVfiDr «acbant faire le rarilefeuille et S| » _ j_ f̂ S'adresser nu bureau de I'IIIPAHTS
lise. - Adresser les offres à M J. «IttlCUi faux-bois est demandé de suite. MB H fihamftPfi A louer une chambre non — _ au 

rV ," „
Mmrni Mâtli Lûiaohental nrès In- —Sadr. à M. Emile Bohuer, rae Léo- B__ rj| VHUUIUIO. meublée, à personne tran- linamhr'O A louer, rue Léopold-Boumen, mam, uu„onen_i pr în pold.Robert 29- \mtx>-l BB B quille, située à psoximite de la Poste VlJldJlIOl 6. 25, jolie chambre confc
¦—'¦ „ . —- f \  nn„. „„„„,„„ _ni n„_ .., Ac Wk vkm Succursale (arrêt du tram.) — S'adresser blement meublée, à personne boni
innnn fllln de la Suisse aile- OPAllSfinSfi P0. ,̂^*/»?? 

soigne 
est de- 

!™ g 
rue 

de la Charrière 
18. 

au 
1er 

éta™. solvable et travaillant dehors. 18B

UF Voir la suite de nos Fetites annonces dans les pas;es 7 et 8 (Deuxième Feuille). ~W*%



ATTINGER Frères, Edit., Neuchatel
Vient de paraître :

ALMANACH AGRICOLE
de la Suisse Romande

190S - *_8«' Année
Publié par la Société Cantonale Neu-

chàteloise d'Agriculture et de Viticulture.
H 6049 N 18685-1

PRIX : 35 Centimes

LEÇONS DE FRANÇAIS
par institutrice diplômée. Prix avanta-
geux. — S'adresser Place Neuve 4, au
2me étage, à droite. Hc 7367 C 18768-2

MESDAMES !
avez-vous des cheY.nz tombés ?

SI OUI, apportez-les chez

J. Crilli éron, coiffeur - Balance I
qui vous confectionnera : branches,
nattes, bandeaux, etc., etc., à des
prix très modérés. 951-11

PERRUQUES de POUPÉES, depuis lr. 2.50

VISITEUR
connaissant à fond la montre
11 lignes ancre et capable de
tenir la lanterne, ainsi qu'une

bonne Régleuse
Breguet , sont demandés de
suite au Comptoir A. Benoît-
Nicolet, BIENNE. i865i-8

Lutenlw
On demande de suite un bon Lanternier

connaissant à fond la petite pièce ancre
et l'achevage do la boite. Place bien
rétribuée et stable. — Offres sous chiffres
K. Z., 18793, w bureau de L'IM-
PARTIAL 18793-»_____ louer
pour eu imprévu, ponr le 8. octobre pro-
chain on époqne h convenir, rae dn Tarn-
pie-Allemand lOT-na, l«r étage de 8
chambres, corridor, cuisine et balcon.
Prix 600 fr. — S'adresser à M. A. GUYOT.
gérant, me de la Paix 48. H4-SB-C -887_-8

Tournée q, Zeller
Casino-Théâtre de Chatu-de-Fo-fl.
Bnrean : 8 h. Bidean, 8 «/, —

Dimanche 97 Octobre,

Mo Brande Beprésentatioi
avec le concours

d'Artistes des principaux Théâtres de Parts.
-Le Grand Succès !

LE BOSSU
Drame en 5 actes et 10 tableaux,

de A. Bourgeois et Paul FévaL

fit l'ioportnee de eut ouvrage, il nn reprtsuli ta
Pour plus de détails, voir les affiches

et programmes.
Billets à l'avance, au Magasin de tabacs

et cigares VEUVE, au Casino. 18799-3
La location est ouverte.mmm

sur or est demandées suite. — S'adres-
ser par écrit sous chiffres P. F. .8806 ,
au bureau de I'IMPAHTIAL. 18806-3

Enchères publiques
*a%* ls_QB»:â !¦__.«» €8.

Pour cause de départ Mme Vullle-
Kempf fera vendre aux enchères publi-
ques, le Mercredi 30 Octobre 1907
a 2 heures du soir devant son domicile K
Boinod , Café du Cheval Blanc :

7 tables, 20 chaises, banca, lai»,
pes, cadres, verrerie, vins en boa-
teilles, liqueurs, meubles de mé*nage, bascule , outils aratoires, etc., etc.

La vente se fera au comptant.
Le GREFFIER de PAIX,

18801-4 G. Henrlond.

GANTS
Gants «le Peau

Ire qualité, Fr. 2.90 et «-.—Gants de Peau
PERRIN , à Grenoble . -

Gants «le Peau
blancs, longs, pour soirées

A. BOH MARCHÉ
A. Lauterburg Fils, S. A.

Rue Léopold Robert 41 issio-l

OCCASION"
Peintures

è l'iiik
à vendre ou changer contre des montres,
plusieurs tableaux à l'huile, différentes
grandeurs, de plusieurs peintres renom-
més de Munich. 18825-2

Prix très avantageux.
WOLTËU, Rue de la Serre 49,

au II*' étage.

APPARTEMENT
A louer pour le 30 avril

1908, un bel appartement de
6 pièces, comprenant un ate-
lier si on le désire, avec cor-
ridor, jardin, lessiverie, etc.
chauffage central par étage;
situé au centre de la ville.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 18805-18

Miroir
des (Jfodes

NOVEMBRE 1907
Journal pratique pour la famille et ia-

dispensable à toute personne du métier,
paraissant ehaque mois.

P-tis Fr) 1.35 le Numéro,
Livrable à domicile sans augmentation

de prix.

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envoie - ., ichora.
________ sr-- ^'̂ ¦¦¦ ¦¦¦ Hi

Bonlangërie€oopéra.ke
VENDREDI 85 OCTOBRE 1907, â 8 % h. an soir,

Assemblé générale (extraordinaire
des Coopérateurs

à l'Amphithéâtre du Collège primaire
_£*____-. 33KVOIH

W*W Le présent avis tient lieu de carte de convocation. ' 18603-1

BRASSERIE
DB LA

MÉTROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
dès 8 heures du soir, A.-39

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARIN1

Programme très choisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— EiY'TItfelS U8BB —

Tous les Vendredis, TRIPES
Restaurant

des

ROCHj TTES
Le soussigné se recommande vivement

à ses amis, connaissances et au public en
grj néral , pour une visite à son établisse-
ment. 1&685-3

Bonne Charcuterie de la campagne
BONS VINS

FONDUES renommées
PETITS SOUPERS sur commaade .

Service prompt et soigné.
BV_ S _r

__
-_c_ en bouteilles de la Bras-

—»1C1 _î série ULRIOH Frères.
. O. ZEHR-CATTJN.

SALON de COIFFURE
povir Dames.

Ouvrages en cheveux en tous genres.
Parfumerie. — Brosserie. — Savonnerie.
— Schampoings à toute heure.

— SÊCIIOIK ÊLGCTKIQUE —
Se recommande, 14406-42

M a"> PERRET,
rue du manège 14.

Cours île Cnisi
IH. le Professeur MAILLARD don-

nera prochainement un Cours de 12 leçons
au Local de l'Usine à #az. On est
prié de s'inscrire au Bureau.
H-7363-C 18687-1

Brasserie T̂erminus
RESTAURATION à toute heure.

Tous les jours, 17972-4

Choucroute garnie
Tous les SAMEDIS soir, 

VBIPS8 H
Se recommande, W. Kaufmann.

Hôtel de là Gare
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
il la Mode Neuchàteloise.

9973-22* Se recommande. Cli. Kohler.

HOTEL DE LA. BALANCE
Tous les SAMEDIS noir

dès 7 >/s heures,

TRIPES
9972-48* Se recommande, Jean Knutti.

CUISINIÈRE
On demande ponr tont de suite à Nen>

ehâtel, nne bonne cuisinière sachant le
français et pouvant aussi s'occuper des
.avers travaux dn ménage. 18786-8

S'adresser sous chiffres U. 100% B.,
Union-Réclame, NeachAtel.

Brasserie du Globe
45, rne de la Serre 45. 9232-41

Samstag, Sonntag- a. Hontag-
Abends 8 Uhr

Grosses Konzert
der Original-Schweizer S&ngerund Jodler-

Gesellschaft

Echo vom Sântls
S Damen. 2 Herrea.

OIMANCHE, dés 2 heures, MATINÉE
MT ENTRÉE LIBRE -~M

Se recommande, Edmond KOBBRT.
Choucroute assortie.

Café Montagnard
8, rue Léopold Robert 8i. ,

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 '/s heures,

Soipnuxtripoi
18820-1 Se recommande.

HOTEL de la BALANCE
LA CIBOURG

DIMANCHE 27 OCTOBRE
à 7 '/» heures du soir,

Souper ans Tripes
18708-2 Se recommande, Niederhaueern.

Oafé Prêtre
Tous les SAMEDIS soir,

Sèche chaude
CROISSANTS fourrera.

18814-1 Se recommande.

Mme DELAOHAUX a transféré sa Pen-
sion de Jeunes Gens H-7366-G 18704-2

-Plaoe Neuve 4.
au Sme étage.

Elle recevrait encore 2 pensionnaires.

Mouvements
G. BERNARD, Promenade 19

GRAVURE DE MOUVEMENTS
1029-34 Soignés et Ordinaires ~" ~"

SERTISSEUR
On demande, pour BIENNE, un sertis-

seur ou sertisseuse de moyennes sur ma-
chine. Place stable. 18493-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .

RIDEAUX
en broderie de St-Gall, magnifique
choix, du plus simple au plus riche, à
un prix très avantageux. 18395-4

S'adresser rue do Nord 7, au 8»" étage.

PESEUX
A VENDRE ou à LOUER ponr cause de

départ une VILLA. 2 cuisines. 11 chambres,
dépendances, eau. gaz, électricité, 2400 m.
fie terrain en jardins, vigne, verger, cour,
tennis. Le tout en plein rapport, 2 m. fo-
rêt, 3 m. tramway, 20 m. Neuchatel. Situa-
tion unique. Prix, 47 i 50,000 francs. —
S'adresser à M. P. DUPUIS, à PESEUX.

17409-1

ON CHERCHE A LOUEE
pour le ler Février 1908, si possible au
cenlre de la Ville, un APPARTEMENT
de 3 & 4 chambres, dont nne indépendante
pouvant être utilisée comme bureau. —
Adresser les ofires à M. Albert Jentzer,
à Montler (Jura-Bernoi s). 18574-3

VACH E
Â VAîldPA une vache, nne génisse d'une1011-10 année, et nn tas de foin
pour distraire. — S'adresser chez M. JeanS—iftjtpi, Bpl»t-re_-Jau-t_ 3. 18.4.-2

_i_ciLrfsgD |̂"gjJB-

Çoursl'élèves
La Société de musique L'HARMONIE

TESSINOISE invite tous les jeunes gens,
désireux de se vouer à l'art musical, à
s'inscrire chez le président, M. Jean Pif.
faretti-Tissot, rue du Collège 37, d'ici au
15 novembre. 18487-1

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Le Lundi 28 Octobre 190?, dès
2 heures de l'après-midi , les marchandises
et objets mobiliers ci-dessous désignés,
seront exposés en vente, par voie d'en-
chères publiques, rue de la Boucherie
6. en cette ville, savoir : 18785-2

Des tables, des chaises et des bancs,
des glaces et plusieurs tableaux, 1 grand
lavabo, marbre blanc, 1 canapé, 1 régu-
lateur, de la verrerie, 8 pièces vin rouge,
ainsi que 25 bouteilles Chianti.

Les enchères auront lieu au comptant.
H-7336-c Office des Poursuites.

GOILLOCHIS ?4-̂N-.
sur or et argent

sont entrepris par l'atelier
Paul Jeanriehard , rue de la Loge B_

Chanx-de-Fonda. 18018-22

Compagnie les MONTRES IPAB
I Usine des Cretois I

DEMANDE de suite 18669-3
1 aide-visiteur

d'échappements.

¦¦gggggglggggM
ACCESSOIRES &

PRODUITS - mStm
PLAQUES ^!_%L

PAPIERS Ĵ[fk
APPAREILS mm

PHOTOGRAPHIE _&&
Pharmacie M O N N I E R
10491-1 4, PASSAGE DU CENTRE, 4

I 
Poupine ATtistiaue 1

E. C0STET t
JAQUET DROZ • S . V

près de la Gare. Q
A 859 —TÉ LÉPHONE — 859. X

A PORTRAITS, Groupes, Société.. A
JL N-9583 Procédés nouveaux. X
J? Travail prompt et soigné "~M T
Q Prix modérés. Q

Q Travaux pour Amateurs. Q
Q Fournitures pour la Photographie. Q
A 17432-43 E. COSTET. X

1 

Quinquina M̂onnier |
Cet extrait fluide, préparé sui- s

vant notre méthode spéciale, per- p
met de préparer soi-même, immé- k
diatement, un excellent vin de w
quinquina. 17420-12 }

Le flacon pour 1 litre : Fr. 1 t

Pharmacie Monnier pèl%ïït K

Société è Casino -Théâtre
de La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires de la Société du Casino Théâtre de La Chaux-de-Fonds,
sout convoqués en Assemblée générale pour le Lundi 28 Octobre 1907, à
8'/s heures du soir, au Foyer du Casino.

ORDRE DU JOUR1
1. Rapport du Conseil d'administration sur les comptes et la gestion de l'exer
"' eice 190tt-1907.
2. Rapport des > vérificateurs rje .eomptes.
3. Nomination de 4 membres dii Conseil d'administration et de 3 vérificateurs de

"¦ comptés.
4. Divers. H-7262-C 18293-1
MM. les actionnaires pourront prendre connaissance dn bilan et du compte de

profits et pertes, chez M. Henr i Grandjean, caissier du Conseil d'administration,
où ils seront déposés à partir du 21 Octobre.

La CIiaux-de-Fouds, le 17 Octobre 1907.
Le Conseil d'Administration du Casino-Théâtre.

RESTAURANT DD STAND DES ARMES-REUNIES
¦

— Dimanche 27 Octobre 1907 —
dès 8 heures du soir,

Représentation Théâtrale et Concert
donnés par la

Fhllodramatiqiie Italienne
avec le gracieux concours de

La Philliariiio-iâqae Italienne
_Bl_3t__LOl_.0 Ot FnGZtT_____ GLlC-.<3L

sur la tombe de Charles IV, duc d'Agregento.
Drame en 5 actes.

Entrée SO cent. ~ Entrée SO cent.
Les membres passifs sont priés de se munir de leur carte de saison.

? 

Après la Représentation , Soirée Familière
Aucune introduct ion ne sera admise après 11 h. du soir. — PRIVEE. 18786-2


